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» = — — — La Politique eſt fa Morale des 
Nations. L'objet de Ja Politique interieure eſt 
de faire obſerver-les Loix, tant natarelles que 
poſitives. ou civiles, neceſſaires au maintien de 
I'ordre dans la Societe particukere, L'objet de 
la Politique exterieure eſt de maintenir entre les 
Nations les Loix de la Nature, à Vaide dun 
„ Equilibre de Puiſſance, qui les empeche d en- 
bs He lesregies de ] Equsé, dempicter fur leurs 

„Droits reciproques, de violer les Deyoirs de la 

„ Morale deſtines- egalement & pour les  Peuples, 
” » & paur les Citoyons d'un meme Etat. | 
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Swrkuk Soclir· T om. 2. c I. 


"7 179 Na 5 de a Polog ne eff cells 
ee toutes les Nations „(dit Au- 
1 teur des Obſervations ſur les 
REFER Declarations des Cours de VieNn- 

Mt, 2 PzTtrSBOURG, & de BERLIx.) (1) 

25 auſſi pour mettre les Nations en ttat 


I. 


h de prefenter au Public . quelque 


truction um Proces , dont les Faſtes de 
[Univers. woffrirent & n Mriront ſans- 
tute jamais dexthnple. | 


fie 


9 9 ö 
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2 juger cette Cauſe fameuſe que Pon a reſs- 
s unes des 


Pces principales, qui duiuent ſervir d Un- 


"En e on Pon public a au wins This 
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IV ER T W 
ne contient que trois de ces Pieces eſſentic] 
Jes; ce ſont les Reflexions.d'un Gentil-Hom 
me de la Grande-Pologne c; le Precis des 
Recherches ſur la Pomerante 5 & les Re 
cherches ſur la Nouvelle - Marche. Si d ce 
Pieces on ajoute les Ecrits publiés de par 
e d autre ſur Pafſaire du Port de Dant 

Zig; & PExpoſe du Roi de Pruſſe Sc. im 
prime chez Dekker 4 Berlin, on aura d- peu 
pres toutes les lumieres neceſſaires pour pro 
noncer avec impartialite. ſur une affaire 
qui fixe encore Pattention de toute PEurope 

Nous avions deſſein d ajouter quelques no 
| Fes au texte des trois Pieces que nous pu 
blions; mais une lecture plus reflechie nou 
ayant convaincu qu'elles nen etoient guere 
ſuſceptibles, nous nous ſommes bornes à jet 
ter ſur le papier quelques reflexons analry 
gues au ſujet. Elles ſerviront d'Introduc 
tion. 


ls dot: 
ſertus 


far 


foi ne 
1. il dl 
font v 
frovin 
% fa; 
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þ bon « 
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nembre 
ante, 

treten! 


Les Polonois ſont- ils fondes a ſe plain „ IL. 
de la maniere dont les trois Cours en agi Obſe: 
ſent avec eux? Ces trois Cours ont - elles ſu 

la Pologne les Droits qu elles pretendent WI 
Voilà Vetat de la queſtion; nous ne la d —— 

ciderons point mais nous oſerons prenurt 4 
la defenſe de POpprime contre les Oppres . UF. 
Fn » duſſent ceux- ci avoir la juſtice de ruſh les q 

cot. e E. 
Si les Puiſſances, qui ont donn lieu ala 0 0 


Plain A 


intes des Polonois, Simaginent n'ttre 


fiel 
"ml unptables de leurs actions qu au Tribunal de 
de Dien de leur propre Conſcience, elles Sa. 
ke iuſent. (2) Elles doivent d leurs Sujets, elles 
ce vivent aux Princes leurs contemporains , el. 
ri 1s doivent d leurs Succeſſeurs Pexemple des 
nt ertus qui caractériſent les grands Rois; 
m i parmi ces Lertus la Juſtice & la Bonne- 
eu Foi ne tiennent pas le moindre rang. Mais, 
roi donc decide que les trois Puiſſances, qui 
re fint valbir leurs Pretentions ſur pluſieurs 
pe Provinces de la Pologne, ne ſont pas fondees 
1080 i: faire? Suns entrer dans cette diſcuſſion 
1 Lon lalſſe 2 la penetration 6 à Pequits 
018 Lecteur, on ofe dire, que, ſuppoſe meme 
re | bon: aroit des Cours-Unies, la maniere dont 
fei des ont entamèò, pour ſuivi & acheve le do- 
1/0088 1mbrement de la Pologne, eſt auſſi revol- 
uc tate, auſſi injuſte, que la validite de leurs 
rltentions paroit equivoque. . 
„ Les Nations, dit P Auteur dej2 cite des 
1; Obſervations c. (3) , nayant point de juge 
ſu . ee „ en- 
nl £ : 
il: OE CN CE CCI 
Ard | PER a 3 
8 (2) „Il n'eſt point de maxime plus propre à cor- 


» tompre les Princes & plus deſtructive pour les Peu- 
» ples que celle qui perſuade aux uns & aux autres 
» que Jes Rois ne ſont comptables de Jeur conduite qu 
» Dieu ſeul. Syſtème ſocial, Tome ſecond, Chap. X. 


00) Pag. 22. 
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„ entre elles, peuvent, ſans- doute, ſe fal. 

v re Juſtice a elles-memes ; mais il 1 mou Ln 
„ Ju on ſe la faſſe avant quelle ait 66 re. 4 
» Fuſce, & Ceſt une maxime conſtammen WM "0! 

vs 0bſervee par tous les Peuples de P Europe, WM ent 
95 qu avant etre autor iſe 2 en venir aur lanc 
2» voies de fait, il faut avoir demands, e |itiqt 
„„ avoir pas obtenu ſatigfaction. Les Rois, Vera 
e/t - il dit dans une note à la meme page, 4 ld 
quelque puiſſants quits ſojent , ne ceſſent for! 

pas d'&tre hommes, & & cet &gard les me 7ence 
mes devoirs de Juſtice & d'Equitè les oblii de 4 
gent les uns envers les autres, de la meme 1049! 
maniere que les derniers de leurs ſujets. WM >. 
Aprés ces maximes, que per fonne nuſerd j0ur « 
deſawoutr, le Public , N. quelquefois in 4 un 
paritial, à deja port“ ſon jugement & ſu ET 
la ſolidite des Droits des Cours Co- parta Mair 
geantes, & ſur la methode de les faire vu Puiſſe 
loir. Il a admire la conſtance d'un Grau *olog 
Rui dans ſes Principes d'agrandiſſement ; na Droit. 
{l a prononce, en plaignant pourtant le jor © "an: 
des Opprimes, dujets 
„ Ex narson DU PLUS FORT EST Toujobs 1 , 4 
: MEILLEURE.” (4) fatter 

Ce Jugement ne ſera ſans-doute contredit d ſe cour 

per fonne : il eſt julte , il eſt vrai, mais il n't 

pas tout a fait peremptoire. I eft un = 8 

_ — (5) C 


(4) La Fontaine Fable X. Liv. ler. 


Tribunal devant le quel les Polonois ont porte 


bur Cauſe ;C celui de la Juſtice Univerſelle, 
e. la Furicdittion de la quells les Rois memes 
en ne peuvent ſe ſouſtraire. Ce/t ld que les Pre 
de, ientions des 7rois Cours ſont peſdes à Ia Ba- 
ur /ance de PEquite, cg A que le Syſttme po- 
co litique du Cabinet de Potsdam % remis 4 
„ /examen de 1a Raiſon & de la Probite; ceſt 
e % J, ſi les Pretentions des trois Cours ne 
nt nt qu'illuſoires, que fe prononcera la ſen- 
e. tence terrible, qui retentit toujours dans Va- 
bi. de de VUſurpateur; & qui le münapant & 
mel chaque inſtant d une chute qu'il ne peut vi- 
ter, ſemble le preparer a Sentendre dire un 
pur ce qu autrefois un homme hardi oſa dire 
„4 un Hran. ToN REGNE EST FINI; TES 
u jets RE VOL TES NE TE VEULENT PLUS POUR 
4 MairrE (5) Sc. En effet, comment les trois 
Puiſſances, qui viennent de je partager la 
148 ?ologne (en leur accordant meme que leurs 
Droits ſont fondes)) peuvent - elles pretendre 
amour, a la fidelite de leurs nouveaux 


Sujets ? Comment Frederic , lui qui ęſt le mo- 
teur de cette Revolution inoute, peut - i] ſe 
flatter de la ſoumiſſion d'un Peuple ; qui ne 
ſe courbe qu'en fremiſſant ſous le joug * 
EY bs 


(5) Cetoit à Achmer , Empereur des Turcs, 
® „ 7 "2 — : 
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lui impoſe ? Linjuſtice & la violence ne firent 
jamais que des Rebelles audacieux, ou des 
Esela ves, d autant plus a redouter qu ils nb. 
toient point faits pour Vetre; & quiils mat. 
tendent que le ſignal, que leur promet la For. 
tune, pour rompre leurs fers, devenus entre 
leurs mains I inſtrument de leur vengeance & 
e 5 3 0 
„„ Un Prince, dit Machiavel lui meme (6) 
» qui n'a point d autre appui que Ia Foriu- 
„ Nez; ne manque pas de changer comme elle.” 
Ceite Maxime eſt fi conſtamment vraie que 
Pon SFetonnèe de voir certains Princes oſer ſe 
repoſer ſur la ſoliditè d'un Trone, qui, (le- 
vc par cette Deefſe volage, peut du jour au 
lendemain etre renver/e par les memes mains 
ü 3 
Qu un Roi, autrefois aime de ſes Sujets, 
E digne de Pere, abuſe pour les opprimer 
de Pautorite qui lui a tte transmiſe par unt 
longue ſuite de Souverains ſes Ancetres, la 
Nation ttonnee oſera peut etre ſe plaindre: 
les Miniſtres des Loix, Defenſeurs du Peu- 
ple contre VAutorits arbitraire, feront le ge- 
nereux ſacrifice de leurs fortunes , de leur 
fang, Sil le faut, pour tacher delever une 
utile Barrière entre le Pouyoir legitime , gui 
AY | p 
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* 6 — — * ol —_ 
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(6) Le Prince de Machiavel » Ch. 25. 
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ÞE! VE DI T E UK. 5 = 
atte accorde:au Souveruin, E le Despotis- 


me quit voudroit. y ffir, Er f bes 


trances du Magiſtrat font punies comme ſt- 
ditieuſes , 0n'verra le Senat & le Peuple bais- 
fer bumblement la tete au joug qu on leur. 
preſente, On murmurera peut etre, mais 
ce ſera en obtiſſant ; la Mation, accoutumee 


a croire que ſon Roi ne tient ſon Autorite que 
de Dieu & de ſon Epèe, noſera meme pen- 


ſer que le Monarque qui Vecraſe a preſent ne 
fut dans ſon origine que la Creature du Peu- 
ple. (7) Ie Trone d'un pareil Squverain 
eft, pourainſi dire, inobranlable; parcequ il 
eſt principalement fond ſur Opinion; & que 
de tous les liens qui. ſervent d'entraves. aux 
Hommes, il men eſt point de plus forts que 
ceux de cette Souveraine du Monde. 


Mais, qu un Prince qui ne voit que d hier 


| ſa Couronne affermie ſur ſa tete; dont le Tr6- 


e, ne avec ce ſitcle, fut poſe par les mains 


— — K 


— 


(7 ) Cum Reges a populo conſtituantur , omnino /equi 
videtur , populum univerſum — Potiorem eſſe. Neque 
enim proper centum plus minus bomunciones, ceteris ple- 


rumque longe pejores & inferiores uni ver ſos 3 | 


quam illos borum cauſa, dixeris, Ratio vero poſtulat , 
ut is cujus ratione alius extitit , eodem potior cenſeatur. 
Vid. Lib. cui citulus , F/indicie contra Tyrannos, Quæ- 


*Yy 


ſtio 3. pag. 62. 
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du Despotisme; qui ne doit fon Titre qu au 
taprice du Haſard, & ſa Grandeur qu au 
preſtige q un Heroisme peut - fire eqttivogue 
E&P ſans-doute exagere; qu'un tel Prince ſe 
flatte denchainer la Fortune E&P de transmet. 
tre intacte a ſes derniers Neveux la Gloire 
qui Penvironne & Peblouit , Oeft là ce que 
Pon pourroit appeller un beau ſonge, que Lex- 
poerience de tous les tems nous aſſure ne de- 
voir jamais ſe 'realiſer. Ce neſt pas, que ie 
Prince dont - il Sagit ne ſoit digne du Diade- 
me qu'il porte. Il eft peu de Rois connus dans 
P Hiſtoire , dont - il neut pit effacer Peclat, ſi, 
bornant fon ambition à etre ce que nous a- 
dons cru le voir, un grand Roi, il ne ſe fut 
g laiſſe entrainer 2 Pexemple dangereux 
Fetendre ſa Puiſſance , en voulant dominer 
fur des Nations, qui pouvoient le regarder 
& le respetter comme leur Protecteur, mais 
jamais Paimer comme leur Maitre. 
Mais laiſſons ld des reflexions aſſes inuti- 
les, & un parallele, qui pourroit paroitre 
odieux. Foyons la marche qu'a tenue le Roi 
de Pruſſe, car on ne doit confiderer les deux 
autres Puiſſances dans toute cette affaire , que 
comme les Inſtrumens de P Ambition de ſa 
Majeſte Pruſſienne. | 
Perſonne wWignore les Pretentions que for- 
me ce Monargque ſur plufieurs Domaines des 
Pays limitropbes de ſes Etats. La 7 
1 ; | Ic 


DE LE D E FEET iS 2 5 


Ht enlevte; Ja Pruſſe· Polonoiſe vient de PG 
tre; la Gueldre- Hollandoiſe, la Pomeranie- 
Sucdoiſe , hien dq autres le ſeront à leur 


tour. Habile d ſaifir les circonſtances, 6p 


promi a en tirer tout Pavantage qu elles lais- 
ſent entrevoir, Fredericse/t fait, ſur les fa- 
cilites de reculer les bornes de ſes Etats, une 
Politique qui lui eſt propre. „ Je me fixai 2 
„ la Silelie (fait - on dire 4 ce Monarque 
„ dans les Entretiens fur PArt de Regner) 


„ Par ce que cet objet meritoit plusque tous 


„ les autres mon attention, & que les cir- 
„ conſtances mtoient plus favorables — voi- 
„ ci comme elles ſe preſenterent. La Fran- 


5 ce voulbit ter P Empire & la Maiſon d Au- 


32 triche, je ne demandois pas mieux. La 
„ France vouloit faire en Italie un Etat à 


„5 Infant, j en etois charme, parce qu on 


„ nt pouvoit Ie faire qu auæ depens de la Rei- 
2» ne (de Hongrie.) La France enfin conput 
5 le noble projet aller aux portes de Vien- 
„ ne. C'eſt ou je Pattendois pour mempa- 
„ rer de la Silelie. Ayez donc, mon cber 
„ MNeveu, de Pargent ; pourſuit le Monar- 
„ que: Donnez un air de Superiorite d vos 
»» Troupes: Attendes les circonſtances : 69? 
99 vous ſeres aſſure , non pas de conſerver vos 
„ Etats, mais de les agrandir.” (8). 2 

eric 


nth on. eu "SO 


(9) Entretiens fur I Art de rgner; Cinquieme ſoi⸗ 
rèe pag. 20. | 
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du Despotiune; qui ne doit ſon Titre qu'un 
taprice du Haſard, & ſa Grandeur qu au 
preſtige q un Herotsme peut fire tqtivoque 
ſans- doute exagere; qu'un tel Prince ſe 
Hatte denchainer la Fortune E de transmet. 
tre intacte a ſes derniers Neveux la Gloire 
qui Penvironne & Peblouit, cg ld ce que 
Pon pourroit appeller un beau ſonge, que Len- 
porienceè de tous les tems nous aſſure ne dt. 
voir jamais ſerrealiſer. Ce neſt pas, que le 
Prince dont - il Sagit ne ſoit digne du Diade- 
me qu'il porte. Il eſt peu de Rais connus dans 
P Hiſtoire , dont - il neut pit effacer Peclat, ſi, 
bornant ſon ambition à etre ce que nous a- 
dons cru le voir, un grand Roi, il ne ſe fut 
pas laiſſe entrainer 4 Pexemple dangereusx 
Fetendre ſa Puiſſance , en voulant dominer 
fur des Nations, qui pouvoient le regarder 
& le respetter comme leur Protefteur , mais 
jamais Paimer comme leur Maitre. 
Mais laiſſons là des reflexions aſſes inuti- 
les, & un parallele, qui pourroit paroitre 
odieur. Vopons la marche qua tenue le Rot 
de Pruſſe, car on ne doit conſiderer les deux 
autres Puiſſances dans toute cette affaire , que 
comme les Inſtrumens de P Ambition de ſa 
Majeſt“ Pruſſienne. 55 
Per ſonne n'ignore les Pretentions que for- 
me ce Monarque ſur plufieurs Domaines des 
Pays limitropbes de ſes Etats. La Mm 
Gs | | ie | 
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tte enlevee; la Pruſſe- Polonoiſe vient de Þ & 
tre; la Gueldre- Hollandoiſe, la Pomeranie- 
Sucdoiſe , & bien dq autres le ſeront à leur 
tour. Habile d ſaifir les circunſtances, 6p 
promt a en tirer tout Pavantage qu'elles lais- 
ſent entrevoir, Frederic Se/t fait, ſur les fa- 
cilitts de reculer les bornes de ſes Etats, une 
Politique qui lui eſt propre. „ Je me fixai & 
„ la Silelie (fait - on dire à ce Monarque 
„ dans les Entretiens fur Art de Regner) 
„ bar ce que cet objet meritoit plusque tous 
2» les autres mon attention, & que les cir- 
„ conſtances m'etoient plus favorables — voi- 
„ Ci comme elles ſe preſenterent. La Fran- 
„ Ce vouibit ter P Empire a la Maiſon d' Au- 
5 triche, je ne demandois pas mieux. La 
„ France vouloit faire en Italie un Ftat 4 
„ Infant, j'en &rois charme, parce qu'on 
„ ne Pouveit Ic fairequaux depens de la Rei- 
2» ne (de Hongrie.) La France enſin conput 
„ le noble projet daller aux portes de Vien- 
9» ne. C'eſt ou je Pattendois pour mempa- 
„ rer de la Silelie. Ayes donc, mon cher 
„ Neven, de Pargent ; pourſuit le Monar- 
„ que: Donnez un air de Superiorite d vos 
„ Troupes: Attendes les circonſtances: 69 
99 vous ſeres aſſure , non pas de conſerver vos 
»3 Etats, mais de les agrandir. 2 (8). 3 
eric 
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(9) Enzretiens fur I Art de rogner ; Cinquizme ſoi- 
rèe pag. 20. | 
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deric raiſonna ainſi, & Sempara de la Silé- 
die, four: le monde ſait de quelle maniere. Les 
mes raiſonnemens ont dirige les operations 


de ſon Cabinet, pour le conduire ſans risque 
a Tenvaliflement des Provinces demembrees 


ue la Pologne, qu'il vient d incorporer à 
ſes autres Domaine. 
Ce malbrureux Royaume etoit diviſe par 
Election force dun Roi, que toute la Wa- 
tion auroit uu avec plaifir ſur le Tron, 
il y toit mont“ par. la liberté des ſuffra- 
ges. Ine Puiſſance etrangere:,. la Rullic, 
changeoit arbitrairement toute la forme di 
Gouvernement Polonois , pour Saſſujettir le 
Roi quelle auoit fait, & avec lui la Ma- 
tion @ la quelle elle preparoi des fers. La 
Haine de Religion blevoit entre les Diſſidens 
E les Catholiques un mur de ſeparation , 
qui, en diviſant les interets de la Nation, 
menapoit PEtat d'une ruine prochaine. Le 
pretexte de maintenir ou de retablir la tran- 
_-quilite rempliſſoit le Royaume de Troupes Rus- 
les, qui, dans un Pays, quelles venoient , 
Aifoit - on, defendre & proteger, ſe condui- 


Joient avec toute la licence d une Solda tesque 


indisciplince. Des Miniſtres hautains. (9), 
| e en 


— 


— —— —_— 
— 


-- (9) Parmi une foule de preuves que l'on pourroit 
donne de la hauteur des Envoyes de Ruſſie, on ne 
S Ar- 
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endoctrines par une Coun \accoutumee- #-ne 
commander qu d des Esclaves, gouvernojent 
la Nation, d la quelle ils netoient envoyes que 
comme les Miniſtres d'une PuiſJance amie 6 
protectrice, avec un Sceptre de fer; & fai- 
ſoient ſentir avec bauteur , quelque fois me- 


me avec inſolence 2 Stanislas Auguſte la d- 


pendance ou il etoit de la main qui Pavoit 
porte ſur le Trone. La Confederation de 
Kadom avoit enfants la Confederation de 
Bar; la Discorde auſſitot ſecoua ſon funeſte 
flambeau ſur la matheureuſe Pologne; les 
Citoyens ſe liprerent des- lors d toutes les 


atrocites: des guerres civiles. Ce Royaume 


devenu le Theatre de toutes les bhorreurs , 
fut inondè du ſang de ſes propres babitans -- 
- - i] fut teint de celui de fon Roi. La Ma- 
tion Polonoiſe 7'etoit plus; du moins elle S- 
toit fi fort epuiſte que Pon pouvoit tout oſer 


_ 5 2 _ a * n — 
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 $arretera qu'a celle - ci. „ Je me ſuis reſolu (crit le 
„ Baron de Saldern, 4 Mr. le Comte Ogins& , Grand- 
„ General de Lithuanie ) de ne plus parler raiſon à ce- 
„ lui qui n'en a pas. — T'Ambaſſadeur vous repete les 
„ ordres de ſa Souveraine, de vous rendre a Harſovie, 
„ ſi vous voulez jamais Ecre digne de fa protection: fi 
„ Vous les mépriſez, vous en ſentirez les effets, ſans 
, que j'aye beſoin de vous menacer. On peut voir 
la Lettre entière, qui eſt du 21 Juin 1771. dans les 
Reflexions politiques ſur la Pelogne pag. 144. 


re 


contre elle. Cotoit o Frederic Pattendoit, 
Les circonſtances ne pouvoient Etre plus fa- 
worables ; il les ſaiſit. = 
Il ne pouvoit avoir de ſcrupule ſur la validite 
nes Pretentions qu'il alloit faire eclater; il 
avoit eu la precaution de les faire etablir , dans 
le ſecret du Cabinet, par ces Hommes elo 
quents (& bons Logiciens ſans - doute) qu'il 
nourrit a ſa Cour, & aux quels il laiſſe le ſoin 
de le juſtifier. (10) Mais une difficulte ſe pre- 
ſentoit.; la Maiſon d' Autriche verroit. elle 
avec indifference un Voiſin, dtja fi Puiſſant, 
prendre un accroiſſement ſi conſiderable , qu'il 
pourroit ſuffire un jour a Pecraſer elle meme? 
La Ruſſie ſouffriroit elle quia ſes yeux 6&9 
aumepris de ſes armes on depouillit de la meil- 
leure partie de leurs Biens un Roi, une Nation 
quelle diſoit proteger actuellement, & a qui 
elle venoit de garantir tout recemment, „ les 
„ Provinces que la Republique de Pologne 
„ Poſſede en Europe - la Conſtitution actuel. 
„ le du Gouvernement Polonois, & le main- 
„ ien de ſes Loix & de ſa Liberte.” (11) 
| Mais ces difſicultes Fapplanirent. Quelle 
con- 
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(10) Art de regner 5e. ſoirde, pag. 21. . 
C11) Traits de 1768. entre la Ruſſie & la Pologne, 


Art. premier F. 2. & F. 5. 


conſideration pourroit arreter un Prince, 
qui a pour maxime qu „ il eſt important d 
„ un Roi de Stcarter ſouvent des routes or- 
„ dinaires; que ceneſt que par le merveil- 
„ Jeux qu'on en impoſe, & qu'on ſe fait un 
„ nom - que toutes ſes vertus ne ſont 
„ appuyees que ſur ſes interets & ſon am- 
„ bition — que qui veut paſſer pour He- 
„ ros, doit Sapprocber bardiment du cri- 
„ me; que qui veut paſſer pour ſage doit ſe 
„ contrefaire avec art. (12). 4uſſi par un 
de ces miracles de la Politique, qu'il neſt 
donne qu'aux grands Genies doperer , les 
Cours de Vienne & de Petersbourg. eurent 
bientot des Pretentions legitimes fur plufiturs 
Diſtricis de la Pologne; & ce qui doit peut- 
tre etonner davantage, Ceſt qu elles ayent 


oublie leur dignite jusqu au point de faire 
valoir ces pretendus Droits, & de ſe met- 


tre dans la poſſeſſion attuelle des Pays 4 el- 


les aſſignes par le Conſeil du Cabinet de 


Potsdam. Tout le monde ſait comment le 
Triumvirat (13) couronne Set comporté 
| dans 
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(12) Art. de regner 5e. ſoirée p. 21. qe. ſoiree p. 19. 
(1g) De quelque ſexe que ſoit un Souverain, com- 
me Chef de ſa Nation il repreſente l'Etat. Ce neſt 
que par Vabus que Ion a fait de la bonne volontè des 
Peuples , que les Femmes ont Droit a certains Trô- 
nes. Au reſte les deux Princeſſes, dont - il eſt ici que- 
ſtion, meritent bien l'ëloge que Fon a fait d'une autre 
grande Reine, en Vappellant Rex Elizabeth. 


ren 

dans cette priſe de poſſeſſion ; tout Ie mon. 
ile prevoit comment il ſe comportera lors de 
la tenue de la Diete Generale (ſi elle a lieu) 
qui doit donner ſa Sanction aux Droits des 

Puiſſances reſpellives. . 

C'eſt contre ces operations des trois Cours, 
c'eſt ſurtout contre celles de la Cour de Ber- 
lin que les Polonois portent leurs plaintes au 
Tribunal des Nations. C'eſt ce qui a donnt 
lieu a tous ces Ecrits, dans les quels on re- 
cherche quels peuvent etre les Droits des 
trois Puiſſances ; quel peut- ure le fonde- 

ment de ceux.de la Maiſon de Brandebourg. 

Dans Pun de ces Ecrits, (14) on ſemble pre- 

voir que le Monarque Pruſſien, ne Sarre- 

era pas fildt; & qu'il nattend que de nou- 
velles circonſtances, pour faire voir d une 
ies deux autres Cours , qu'il a des Preten- 

 Fions tres - fondees ſur certains Territoires , 

qui ont appartenus autrefois a un Ordre c- 

lebre. On verra, dit Auteur, Helever le 

Royaume Baltique. La prediction pourroit 
ſe veriſier; mais le moment en paroit encore 

 Eloignt, & Pon eſt tente de croire qu avant 

den venir 12, le Grand Frederic aura ſu ſe 
procurer d un autre còtè un nouvel arrondis- 


ſe- 
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_ (14) Les Reflexions d'un Gentil - Homme de la 


Grande Pologne. 
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{ment à ſes vaſtes Domaines. Nil pudet 


aluetos ſceptris, dit Lucain quelque part; 
que de Rois ont verifie cette maxime ! & que 


/Europe a bien 2 craindre, ſi elle Fendort 


lus long - tems ſur ſes interets, que le Salo- 
mon du Nord ne Sen ſerve un jour pour 
eſayer de la meitre toute entiere dans ſes 
mT -- e 
70 a reprocbhè d Louis XIV. la brillante 
ctimere de la Monarchie Univerſelle ; on 
reſt trrompe. Ce Monarque, a qui les Flat- 
turs & declatantes Yiftoires avoient fait 
turner la tete, waimoit que le faſte, & la 


pe en feu; ſes armes eurent longtems les plus 
brillants ſucces ; par des Provinces qui etoient 
2 ſa bienſtance il arrondit ſon Royaume ; il 
ſe crut Grand, il ſe crut heureux. Mais 


t Homme [mmortel, (15) qui navoit d au- 
. = | ire 


Om F oY 


11 


(15) La plus baſſe, la plus criminelle adulation eri- 
ea des Monumens à Louis XIV. qui ne pouvoient Etre 
- POavrage de vils Esclaves. Les Romains dans les 
ers deifierent leurs Tyrans; les Frangois, par le VIxO 
IMMORTAL dont ils hononerent leur Despote durant 
a vie, en croyant n'Eterniſer que le pretendu Herois- 
me de Louis, perpEtuerent leur baſſeſſe & les marques 
de leur ſervitude. 8 | 


gire puerile de porter le nom de Grand, qu'il 
et, ne merita jamais. I mit toute Euro- 
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XVIII 
tre appui que la Fortune, vit Seclipſer tou. jama 
te ſa gloire, lorsqulelle fut laſſe de le ſoute- ſuit 
nir. Et Lon diroit que ce Monarque ſi puis- MI dhute 
ſant, ſi fier, ſi craint, fi revere , ne vit youve 
prolonger un Regne , qui n'avoit deja que troy que F 
| dure, que pour laiſſer aux Rois un exemple Ce 
terrible de Pinſtabilite des faveurs de la For- Ml iis R 
zune. Le remords, la bonte, Pignominie ne „ ble 
Pabandonnerent plus; le mepris des Nations, , Fo- 
Pexecration de ſes Sujets le ſuivirent au ton. WM inbu 
beau; & ſon Succeſſeur , en prenant les ru. unt, 
nes dun Empire , epuiſe par des Guerres Wl l pr 
auſſi injuſtes, auſſi inutiles qu'elles furent WM , dt 
| frequentes, monta ſur un Trone, teint du „ cel. 
ſang de vingt ations, & inonde des pleurs , ten 
| de ſon Peuple. Cet Homme metoit pas fait , lui 
pour temr le Sceptre de la Monarchie Uni- , pre: 
| verſelle. | | y NU 
| Frederic, que nous, qui vivons encore, ll | ver. 
| avons decore auſſe du Titre de Grand, qui nes 41 
parut meriter quelques inſtans, a la mene WG 2 
ambition que Fon areprochte au faſtueux No. Philipp 
narque des Francois ; mais plus politique & 0! 
moins vain, Sil entreprend des guerres, i! L nod, 
wen fait que d utiles; chaque Campagne lui Wl ini de; 
vaut une Province. Dans le ſilence de la urif, 
Paix il Soccupe conſtamment des moyens d aug | 
menter ſes Conquetes ; & celles qu'il ne veu! 
pas devoir à la terreur de ſes armes, il (a WM © 
fe les aſſurer par les ruſes de ſa Politique. “ (15) 


jd 
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jamais Monarque fut ſur la route qui con- 


{uit 4 la Monarchie Univerſelle, ct ſans- 


doute Frederic le Grand; & fi cette chimere 
pouvoit jamais ſe realiſer , quel autre mieux 
que Frederic pour roit pretendre acette gloire? 
Ce neſt done pas ſans raiſon que V Auteur 
les Reflexions dit que „ Europe doit trem- 
» bler & ſe preparer a recevoir les fers que 
„ on forge pour elle.” Un Prince, qui Seſt 
inbu des Principes de Machiavel en le refu- 
tant, ne voit dans tous ſes Projets que Puti- 
t preſente. Comme ſelon ſes principes ,, tout 
„ depend de la conſtance & du courage de 
y celui qui prend; qu'il doit toujours 
, tenter; & ctre bien perſuade que tout 
y lui convient, mais qu'il doit ſeulement 
» prendre garde de ne pas afficher avec 
, trop de vanite ſes Pretentions;” (16) on 
k verra tour à tour emprunter toutes les for- 
mes qui conviendront le mieux d ſon ambition 
& 4 ſes interets. Il ſera tour & tour ou 
thlippe ou Alexandre. | | 

0! Frederic, Toi que Pon crut long - tems 
modale des grands Rois Toi qui pouvois, 
qui gevois etre] par quelle fatalite as tu 
jarife Pamour, la ventration des Peuples 


a 
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(16) Art de regner 5e ſoirce pag. 21. 
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a la gloire fatale & dangereuſe den ere lo ie. 
floau & la terreur ! Nous qui tawvons adm. /cr 
- Tt, nous qui i aurions cru digne de tous les MR. Fat 
Trones, ſi, comme tu ſemblois le promettre, lau 
tu navois ambitionns que la ſolide gloire q af. 1 
Fermir le tien par la juſtice & par ton 4. MI ft 
mour pour ton Peuple, devions nous te voir por 
descendre au niveau des Rois ordinaires ! Pou. ar 
©0ns - nous reconnoitre dans Frederic , de. la 
pouillant un Roi qu'il avoit promis de prote-! 100 
ger, ce Prince ſage & philoſopbe qui diſoit WM * 
d un jeune Prince ſon Eleve, ce 
EEE 20, 
„Je ne vous offre point Attila pour mode!z, 2 

„ Je veux un Heros juſte, un Tite , un Marc- ſar 

3: Aurele , | | NE BTR ut 
„ Un Trajan, des Humains & Fexemple & bey 
Thonneur, | * 

5 8 la vertu couronne ainſi que la valeur. 

„ Tombent tous les lauriers du front de ! der 
victoire, 7 8 93 ( 

„ Plutòt que injuſtice en terniſſe la gloire.” (17 99 7 

_ | 97 

Dis, netoit- ce 12 qu un ent houſiasme jt 20 
tique , ou etoient-ce les vrais ſentimens dt m__ 
ron coeur? Si ces Hommes divins que tu pi „ 4 
poſes q ton Eleve pour modeles , furent le „ 
6 N me 8 
2 55 4 

vi = | 2» 1 
C17) Art de la Guerre Chant fer. dans les Ocuv!® ; 


du Poëte de SANs - SOUCT, 
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liens, imite- les; ſois juſte comme eux, & tu 
ſeras plus qu euæ encore ; ils eurent des de- 
fauts que tu nas pas. Ton front oft ceint de 
lauriers , que tu meritas par de vrais exploits; 
mais tu viens den ternir la gloire; ſois ju- 
ſte, Ceft le ſeul moyen d'tviter que le deſes- 
poir d'une Nation que tu opprimes ne te les 
arrache avec ignominie. Sois juſte; rends 4 
la Pologne ſa Liberté, la Paix, les Ci- 
toyens, les Provinces que ta Politique cruel- 
le & infidicuſe lui enleve , tu redeviendras 
ce Grand Frederic digne des bommages de 
tous les Peuples. Ramene par ton exemple 
& par la force de tes raiſons les deux Puis- 
ſances tes Co- allites aux ſentimens d quit“ 
qui les diſtinguerent toujours. Fais le bon- 

eur de tes Peuples, & contribue d celui de 
tes woifins. Tu le peuæ, tu le dois. O! Fre- 
deric, „ cette gloire weſt - elle pas plus tou- 
„ Chante que celle de ravager la terre, de 
» Yepandre par- tout, EP Pres qu” autant chez 
» fot, au milieu meme des victoires, que chez 
„„ les Etrangers vaincus , le carnage, le trouble 
5 Phorreur, la langueur, la conſternation , 
5) la cruelle faim, & le deſespoir. O] heu- 
„ reux le Roi aſſes aime des Dieux , & Pun 
„ coeur aſſeꝝ grand, pour entreprendre die- 
„ tre ainſiles delices des Peuples, & de mon- 
„ rer à tous les ſiecles dans ſon Regne un 
„o fi charmant ſpectacle! La terre entiere , 
i * »» loin 
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-» loin de ſe defendre de ſa puiſſance par des 
„ combats , viendroit a fes pieds le prier 
„ de regner ſur elle.” (18). Voild tes de. 


woirs; fi tu les remplis, tu redeviens un He. 


ros: fi'tu les negliges, fi une porte d airain 
Ferme a la juſtice & d Pequite Pentree de 
zon coeur , tu ne merites pas meme de ramper 
dans la foule des Rois ordinaires; ta Poſte- 
rite, qui ne te craindra pas, te mettra au 
rang 0u tu dois ere. 2 
Er toi, ation malbeureuſe, toi dont les 
diviſions ont cauſe la ruine, quel eſpoir te res- 
le- t- il pour reprendre dans l'Europe le rang 


gue Pon vient de t'enlever? Quelle heureuſe 


revolution te rendra tes Provinces envabies; 
ꝛes Citoyens exiles ou proſerits ; & le plus pre- 
71eux de tous les Biens, ta Libert6 tcraſec, 
aneantie ſous le triple pouvoir de Vnjulſtice, 
du Despotisme, & de Anarchie? Tu fus li- 
bre, tu peux etre encore. Montre a Uni- 
vers ce que peut la valeur, quand elle eſt ar- 
mee par la juſtice pour ſe ſouſtr aire a Popres- 
fron. Polonois, penſez tous comme le digne 


 Compatriote qui a fi bien defendu les Droits 


de ſa Patrie. (19). Il vaut mieux perir * 
8 „ 
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(18) Avantures de Télémaque Liv. XII. 


(19) Voy. la Fin des Reflexions d'un Gentil - Hou - 
ms Polonois &c. | 5 
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honors de ſes contemporains & de la Poſte- 
rite; que de vivre accabi de leur mepris , 
plus odieux peut - etre que les fers de la ſer- 
vitude meme. Les Saguntins prefererent la 
mort 2 Pesclavage, aux dures conditions que 
vouloit leur impoſer un feroce Vainqueur. 
(20). Annibal ne remporta de ſa victoire con- 
tre ce Peuple genereux que Paffreux plaiſir 
Tentrer dans une Ville, dont les ruines fu- 
moient encore de Pembraſement que le deſes- 
poir guide par Tamour de la liberté“ y avoit 
allume. Vous ne ſerez point reduits & cet- 
te cruelle extremite. Soyez unis; que Je 

1 N Mo- 
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(20) L'Action des Saguntins a quelque choſe de fi 
noble & de {i grand dans fa ferocite qu'il n'eſt point 
d'eloges qu'elle ne merite. „, Ad bæc audienda (pa- 
„cem ab Annibale oblatam ) quum circumfuſa paula- 
„ tim multitudine, permiſtum ſenatui eſſet populi 
,, concilium; repente primores ſeceſſione facta ( prius- 
„ quam reſponſum daretur) argentum aurumque om- 
„ De ex publico privatoque in forum collocatum, in 
„ ignem ad id raptim factum conjicientes, eodem ple- 
„ rique ſemet ipſos precipitaverunt — (& paulo poſt) 
„ totis viribus aggreſſus urbem ( Annibal ) momento 
,» Cepit; ſigno dato, ut omnes puberes interficerentur: 
„ quod imperium crudele, ceterum prope neceſſarium 
„cognitum in ipſo eventu eſt. Cui enim parci potuit 
„ex iis, qui aut incluſi cum conjugibus ac liberis do- 
„ mos ſuper ſe ipſos concremaverunt, aut armati nul- 
„ lum ante finem pugnæ quam morientes fecerunc 2 
„ Tit. Livius Hiſtor. Lib. 21. 
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*r PREFACE Dr EDT TEUR. 


Monarque, qu'une force ſuperieure vous a don. 


ne, devienne votre Roi legitime par Punani- 


mile de vos ſuſfrages, & de vos ſentimens; 
i ſemble le meriter. Guides par lui & par 
la juſtice de votre cauſe, oſeꝝ au moins de- 
Fendre ce qui vous reſte; ce que Pon ne tarde- 
ra pas a vous enlever encore, fi vous reſteꝝ 
diviſeꝝ, fi votre antique valeur ne ſe reveil. 
le pas au bruit du dernier peril qui vous | 
menace. Vous ſerez ſecourus, vous ſercs r. 
tablis. Oſez; vos Ennemis cux - memes bien- 
30. ſeront diviſes....... Polonois, i faut 
waincre, rompre vos fers, ou mourir libres. 

Condamne qui voudra cet enthouſiasme que 
Pamour de la Liberte nous inſpire. Citoyen 
d'une Nation libre, nous oſerions dire au Chef 
meme que nous nous ſommes donne ; nattente 
pas 4 nos droits, laiſſe nous libres, ou des- 
cends d'un Trone ſur le quel on ne te placa 
que par ce qu'on t'en crut digne. Ce que 
nous dirions a4 notre Roi, nous le diſons d tous 


les Souverains ; Monarques de la Terre, 
reſpectez les Droits, la Liberte des Peuples! 


Nations, Sacrifiez tout au maintien de vos 
Droits „de votre Liberte. 
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REFLEXIONS 

' D'UN GENTIL-HOMME i 
ps IA GRANDE-POLOGNE, | = 
SUR LES 


LETTRES- PATENTES 


DU 


ROY Dr PRUSSE, 


EN DATE pu 1 3 SEPTEMBRE 1772. 
EK MAN EES 
LORS vz 14 PRISE DE POSSESSION 
51 LA 
PRUSSE- POLONOISE 


Far 


N MA JESTE PRUSSIENNE, 
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REFLEXIONS. 


DU GEN TIL. HOMME | "x: 
58 DE TJ 


aeg. -POLOGNE. 


WE uoique convaineu par 1ence 
que Pancien Droit de la Nature & 
des Gens à été transformè dans 
en ces tems ci en de flouveaux Siſtè- 
hes; & nommeément en celuĩ du plus fort, 


kur raiſons de Guerre àdoptées parmi les 
ſions, & que le bon Gru ma enſei- 
dees, f yu 50. Ans, favor les raiſons de- 
eminatrtes & les taifdns jolttfantes , ont 

core lien aujourdhui. occupation . 
uieurs Provffees confiderables de notre 
Wwyaume faltè par des Puiſfances voiſines, 
que affez Ja difference de ces deux rai- 
ms. Ny a que Hoccaſion favorable four- 


” Roy- 


— 


tne trouve pas moins cependant; que les 


rat Pimpuif nee & la Utfolation de notre 


. (4) 
| Royaume qui ait pu determiner ces Puiſſan 

ces à la priſe de poſſeſſion violente d'une 
Partie conſiderable de la Pologne: priſe de 


poſſeſſion qui doit faire trembler tout 1: 
reſtedeTEurope;,. & la-preparer à tems aur 
fers qui lui ſont forges. dans le Cabinet & 
Poötsdam, & dont on a déja Ten enchaine 
les Cours de Vienne & de Petersbourg ſou 
Tappas trompeur & fpecieux de Vagrandis 
ſement-; de leurs Poſſeſſions. On franchi 
les barrières pour entrer dans une Terr, 
Etrangere uniquement parce qu'on trouy 
ces barrières baſſes & incapables de refiſter 
Pour Juſtifier un Procedè ſi inoui, ot 
fait valoir ſur nos Provinces differentes Pra 
tentions; mais comme aux yeux du Publ 
elles pourroient ne pas , paroitre, ſuffifants 
| Pour colorer les occupations Etendues 9 
Ton fait ſur, nous, on demande encore 
| Equivalent des. dommages & interets r&ſu 
rants de ja non - jouilſanee. .', 
Ia Courde Berlin a beau courrir ſes Pr 
tentions du voile d'une Antiquité reculcs 
& Jes aller chercher au i 3me Siecle, afin 
| leur donner un air plus reſpectable. Da 
Jeurs, elles ne ſont pas au fond de fi ancier 
ne dats; on fait poſitivement qu'elles n'ex 
Rent. que depuis peu d'Ann&es. Car il me 
TENT, que depuis peu d Annees. Car 
que trop certain, qu on a entretenu par k 
rules Jes plus fineq, les troubles en Fefe 
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v ſont ſes termes) 11 ſur la Pruſſe- 
retention ſur cet- 


» Projets ſur les autres points. 
Dans les Traites de Paix de Bromberg =_ 
Y (Oliva, dont Je dernier a été reniverle de Þ 

ond en cmble par les occupations actuel- x 
es, & faites ſans conſulter les Garants de | 1 
te meme Traits, la propriets de la Pruſſe 4 


3 nn 


* 


r , - ooeeros 


te du core de ja Profſe Brandebourgeoiſe 


ge préte à Marienbourg, paroit meme ap- 


(659 


Polonoiſe n'a 8. &tE conteſtte au Royaume 


de Pologne, & lorsqu en 1764. la Republi, 
= accorda à Varſovie en pleine Diete le 
Titre de Roi a Sa Mte le Roi de Pruſſe 
actuellement regnant, ce Prince garantit } 
la Republique toutes ſes Terres & Polles- 
ſions, & renono A toute Frétention quel 
conque fur ces memes Poſſeſſions (a). 
L orsque le deſſein q occuper la Pruſſe Po- 
lonoiſe Eclata dans le public, les Politiques 
s'1maginerent, qu'on en prendroit le pretex- 
On crũt que le Roi de Pruſſe avoit deſſein 
de rèunix toute 14 Pruſſe telle que les Che- 
valiers Tentqniques Pavoient poſſedèe autre- 
fois, & qu'a titre de Succeſſeur de P'ancien 
Grand- Maitre il s'approprieroit la Pruſſe- 
Polonoiſe au mepris de la Paix de Thorn de 
eee e er 
66 partaghy entre | Pologne e POrdre La 
Medaille frappèe à Poccafion de Phomma- 


. . 


.. a OLI» £5 : 
2 * 


- 


„(e) Voici Jes propres termes des Reverſales remi- 
ſes cn pleine Diete le 27 May 1764. par les Ambas - 
ſadeurs de Pruſſe, le Prince C colach, & Mr. de Be- 
nuit: „Ne hæc recognitia nec juribus neo poſſeſſioni- 
„ bus Reipublich fic damno vel præjudicio — nec 
»» animum nec mentem eſſe, uſit hujus Tituli Tracta- 
2» tibus & Conventionibus quidquam præjudicii af 
99 ferre, _ e 


wedlategrae ; parle incenteſtablement de la 
keint6gration du Royanme; & fait viſible, 
ment alluſion à la BRennian de notre Provin- 
ce à la Pruſſe, qui recoit par la les memeg 
mites qu'elle a eu -anciennement; ſous les 
Grands-Maitres de POrdre-Teutonique. On 
wen qualifie pas moins dans les Bettes Paten 
res publices à Pegard de PAdminiſtration de 
a Juſtice dans n Province nowvellement 
10quiſe, en date du 28. Septembre „ de 
partie reintorporte & rium au Royaume 
E Pruſſè, la Terre, qu'on vient de nous 
enlever; & on y dit, que les Leix, la ſu- 
ſtice, & la Police y doivent ètre admini- 


frees far le pied qu elles le ſont dans le Royau · 


me de Pruſſe. Il eſt viſible outre cela que 
par Poceupation de la Prufſe-Polonoiſe on a 
een vus de reintegrer le Royaume de Prus- 
ſ, attendu qu on na donné à la Diete dz 
Ratisbonne aucune connoiſſance d'un agran- 
dfſement auſſi conſiderable en faveur de 
Empire, ce qui auroit '66- indispenſable- 
ment neceſſaire, fi le Rai de Pruſſe eut vou - 
h, en qualité de Prince de Empire, ajou · 
ter © Pays pris far. nous, a la Marche d 
Bran  0uia.la:Pomeranie.. 
De tout ceci il reſulte un eontraſte ſingu- 
ler entre les Lettres - Patentes qu 13 Sep- 
em bre, dans lesquelles les Pretentions fun 
VVV 
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hos Provinces ne ſont dedaitzr ni des Ter- prer 
res de Pruſſe, „ni des anciennes Poſſeſſions der 
des Grands - Maitres Teutoniques, mais te ! 
Parks. de la Foméranie & de la Nouvelle, » 

arehe. .! 1 39D os S v 
La Cour de Pruſſe n'a eu garde de dedul. o lc 
re ſon droit pretendu ſur la'Prufſe - Polonoiſe Ml ,, la 
de celui des Grands - Maitres:ſur.cette Pro- „ £ 
vince, puisque dans ce cas elle auroit di M „ le 
Petendre encore ſur la Courlande „ la Semi- „ © 
alle, & Eſtbonie, comme Partie inte- „ c 
grante de Pancienne Grande Maitriſe. Par „ 7: 
N on crandroit egalement douvrir les yeux >, 1 
2 une Cour voiſine, avant qu'on ſoit: en etat I vr 
de lui tenir tete, ou de lui faite naitre des I „ n 
ſoupgons, qui ne ſont que trop fondes, d'un WM „ 
agrandiſſement fans bornes. C'eſt pour. cette MW „ | 
raiſon qu'on 8'*eſt reſtreint dans ce moment =ci M „ h 
a des Pretentions, que la triſte ſituation de 
notre Royaume pouvoit favoriſer, en ren- 
voyant à des tems plus favorables Pexccu- 
tion du Plan forme à Vegard des autres Par- 
ties de la Grande - Maitriſe Teutonique. 
Plan dont le but eſt de reunir tout ce que | 
Ordre a poſſede le long de la Mer Balti- 
que depuis Stolpe jusqu a Narwa, & de con- 
ſommer de cette manière, „ la formation du 
Roy aume Baltique. 

Ft les Pretentions ſuppoſtes dela Pruſſe- 
Polonoiſe en quoi 2 elles donc pro- Sch 


Pe- 


990 I "A 


prement ? Au fond elles ne penvent regars 

der que la petite Pomeranie, autrement dis 
te la Pomèrellie. „ Cette Pomer ellie a cte 
„ poſſedèe jadis per zun certain Duc Meſt- 
55 vin II. de la M 


» tage, & nommèement la 3 n 
e FM 0 08 306, (HH £5: aut 
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) Le Brandebourg n'a pu cëder par aucun Trai- 
te de Paix un Droit qu'il n'a jamais eu ſur la Pomé- 
rellie. Celui m@me qu'il auroit pt avoir, il Favoit per- 
du des I Année 1311. lorsque cette Province fit ven- 
due aux Chevaliers Teutoniques pour la Somme de 


dix mille Marcs par les Margraves d'alors. Voy. Gaſp. 


Schütz, & Garceys p. 103. 
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fut avouer, que ce Raiſonnement eſt puiſt 


dans des tems fi Goignés & ſi obſcurs que 
ot ſecours de — — | ons m- 
ſuffiſants pour les appuyer, lag ne repand 
ni aſſez + jour ſur la ea dilogic n 
rentes branehes des Dues de POmöranie da- 
lors, entre les quels le Pays Etoit partags, 
ni ſar la portion de chacun de ees Ducs, ni 
ſur leurs Droks & Alliances rèciproques, 
Ni fur les noms memes de tant de petits Prin- 
ces. Mais c'eſt prèciſement de ces tems ob- 
ſeurs que de pareilles Prètentions peuvent 
etre le mieux deduites, ſurtout lorsque la de- 
fectuoſitè des pretrves peut Etre ſoutenue par 
des Regimens & du Canon. Meſtvin ll. 
on Meſtogin , ou Megeingus, on bien Me | 
ſtojus, (car PHiſtoire lui attribue tous ces 
noms) Poſſeſſeur de la Pomerellie deceda 
ſans heritier , & legua-par ſon Teſtament fa 
petite portion de Terre à Premislas Duc de 
ta Grande-Pologne & de Cracovie, depuis 
Roi. II fit plus, il fit preter hommage par 


Fes ſujets des ſon vivant au dit Roi, ainſi 


qu'il eſt dit par Cromer de Rebus Poloniæ 
Lib. X. p. 176. „F Succeſſorem ſibi , deſigna- 
vit & mo Pomeranos in verba ejus adegit » 
intre quartum Annum moriuns, vacuan 
#pfi Pomeranie poſſeſſionem religuit. Mais 
Mo'agit de favoir, fi le Duc Meſtvin de la 


branche de Dantzig etoit fondè en droit a 


laiſſer 


TT & ©. 


—— 
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(#) 

laiſſer par Teſtament ſos Poſſeſſions au Roi 
de Pologne Premigas, ſon Neveu, Fils de 
f Sour? Elles devroient, au dire des Let- 
tres · Patentes, retomber à ſes Co- inf&odes. (o) 
Mais ce qu'on avance x ce ſujet eſt fans pren- 
ve. D'od fait en quen ces tems le Droit 
feodal fut & dans la meme forme & de t 
meme validite qu'il eſt aujourdhui. Ir meſt 
nullement probable , que le Droit feodal, 
qui originattentent eſt un Droit des Ger- 
mains, ait jamais ete, on ait pù tre mEme, 
en uſage parmi des Nations origine 8/ave, 
tels qu'6tolent les Vandales, les Cafſubes, 
les Pomèraniens, & les Polonois; '' On peut 
prouver au contraire par les Annales de ces 
tems, 1“. que les Princes appanages poſfé- 
doient leur portion de Tetres en pleine pro- 
priètè; 25. qu' ils nëtojent en aucune obli- 
gation reciproque & neceffaire vis - à - vis de 

urs Coufins; 3%. qu'ils pouvoient dispoſer 
a leur gre de leurs Poſſefflong, & les trans- 
porter au moins par Teſtament, à qui bon 
* 1101 9195 "3099 e 27 S993 (12 
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(c). Suppoſe qui il y ait eu des Co · infeadgs (mais 
on ne Paccorde point ) on demande qui Etoit le eie 
neur Sutzerain; dont ce Fief relevoit. Suivant le Prof 
_ vr — devoit — — leg 
& deslors Ie eit 1a conlequence, que ja,. 

de IE en peut tirer en ſa foveur „ la Porn 
nie ayant du en ce cas retomber a 'Empire après ex- 
tinction de la Ligne des Ducs de Pomeranie. 
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leur ſemhloit; ce qui eſt prouvè par une in- 
finite d' exemples. Par quel droit donc pre- 
tend- on mettre le bon, Meſtvin Il. en mi- 
noritè & invalider le Teſtament qu'il a fait, 
vũ ſurtout qu'il n'a, point leguè ſon Pays a 
quelque Etranger, mais à un Parent beau- 
coup plus proche que ſes Couſins de la bran- 
che de Wolgaſt & de Stettin, proximité 


fondèe ſinon ſur. le Droit feodal, dont Fob- 


ſervation parmi les Peuples Slaves de ce tems, 
ne fauroit Etre prouyee , du moins en vertu 


du Droit de la Nature en uſage parmi ces 


Peuples. L Hiſtoire ne nous dit pas non 
plus ni que ſes Couſins & leurs Succeſſeurs 
ayent jamais porte plainte contre Palienation 
de cette partie de leur heritage, ni que ! Em- 
pire d Allemagne en ait porte à ſon tour ſur 
le divertiſſement de ce Fief. Il eſt aiſè de 
prouver d'ailleurs qu en Pomèraine la Suc- 
ceſſion au Gouvernement n/etoit pas reſtrein- 
te à la Succeſſion de la Ligne maſculine, (ce 
qui auroit di etre ſi le Droit feogal eut ts 
en vigueur.) Cette verite peut Etre ſoute- 
nuè par des Argumens ſi invincibles, qu'il 


ne reſtera pas la moindre replique à la mai- 


ſon de Brandebourg. Il faut obſerver au 
ſurplus que ce fut au 1 5e Siècle, ſavoir en 
1464. que la ſeconde Ligne de, Stettin fut 
Eteinte en la Perſonne du Duc Otton III. 
Epoque' ou le Droit d' Allemagne etoit 75 


Þr 


613) : 
plus uſitè en Pomèranie qu'il ne Pavoit été 
au 13e Sjecle. -- Apres fa mort PElecteur 
de Brandebourg Frederic II. (4) tenta de 
8 approprier ces Poſſeſſions en vertu d'un 
ancien Pacte de Confraternite, quoique la 
branche des Dues de Pomeranie de Wolgaſt 
exiſtat encore; mais les deux Freres de cette 
branche, Eric II. & Vratislas X. ſe maintin- 
rent dans la poſſeſſion des Terres de Stettin, 
en repouſſant par Paſſiſtance de PEmpereur 
Frederic III. les Brandebourgeois, qui firent 
des invaſions. Yoyes P Hiſtoire Eccleſ. de Po- 
 meranie par Daniel Cramer Liv. II. Chap. 44. 
page 112. Il faut donc ou que PEkfeur 
Frederic Second ait commis une injuſtice im- 
pardonnable, en voulant S'emparer, par la 
voye des armes, des Terres de Stettin, 
quoiqu'il ne pat prètexter aucune paren- 
té , & tandis que les plus proches Cou- 
ſins & Co infèodès ſubſiſtoient encore 2 
Wolgaſt; ou Pon eſt oblige d' admettre, que 
Premislas de Pologne ponvoit ſucceder par 
Teſtament dans les Poſſeſſions de ſon Oncle 
Meſtvin II. Frere de fa Mere, au prejudice 
des Ducs de la Pomeranie citèrieure. De 
tout cect il reſulte par une conſequence * 


-_ ———_— . ——_— 
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(d) Voyez Zacch. Garcæus de Rebus geſtis Marc, 
Brandeh. pag. 306 .. 


( 14) 


" & inconteſtable, que fi 1a Promerellic eſt 


parvenue d'une maniere legale au. Roi de 

*ologae Premiſlas , elle a. auſſi été detn- 
chee Jegalement du Duche de Pomeranie, 
Sil eſt vrai (ce qui auroit dũ Etre prouvé 
prealablement ) qu'elle ait fait partie de ce 
meme Duche, & qu'elle n'a pas forme un 
Pays ſeparè, ainſi que le nom de Caſſubie (e) 


2 porte, ſemble meme le denoter, & 
ol il s' enſuivroit que les Ducs poſterieurs 


de la Pomeranie n'etoient nullement fondes 
en droit de la reclamer. . * 
Mais poſe meme (ce que Ion eſt bien é- 
loigne d accorder) que la Ligne 5 des 
I. 3 | ucs 
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(e) Jen cite pour Garant Nicolas Leuthinger , Hi- 
ſtorien * & ſans reproche ſur ce qui concerne 
les Aﬀaires de Brandebourg. „„ Caſſubia, dit - il d la 

3 page 40. de ſa Topographia prior Marc bi, jurisdic- 
93 tionis fuit Polonorum. Ejus Printeps Janufius fil iam 
9» habebat formoſam, quam Sventopolcus in matrimo- 
„ nium, ex Lesci Regis conſiſio, ducebat, nec multo 
„ poſt Janufius obit. Sventopelcus igitur Caſſubiam 
„ Oecupat, contra aſſenſum Regis, quo ingratiſſime in 
„ balneis obtruncato, ipſam cum Pomerania (nimirum 


„ Pomerellia 2-divellic a Polonia, cui hactenus Mille 


»s Auti-Marcas pependerat. „ Si ce n'eſt dene que 
r le Duc 220mg" ee que la Caſſubie a été incorpo- 
Tee aux Etats des Princes de la Pomeranie ulterieare, 
l eſt tres decide, qu'un de ſes Deſcendans, ſavoir Meſt - 
Garcæus p. 206. n'a point été dans Vobligation de lé- 
guer cette Pomeranie a ſes Couſins de la Ligne cité- 
rieure preferablement a ſon Neveu Fils de ſa Sceurs 


ingos, comme Teſt appellé par 


„ OOF. 
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(15) 


Ducs de Pomeranie ent été lezée par le 
Teſtament de Meſtvin II. & qu'elle eut pũ 
former de juſtes pretentions ſur la Pome- 
rellie, le mEme. droit ne pourroit pas pour 
cela appartenir aux Electeurs de Brande- 
bourg. Les Rois de France d aujourd'hui 
font - ils fondes à former des pretentions 
ſur toute TAllemagne, Vitalie, 8 la Cata- 
logne , par la raiſon qu'ils ont ſuccede à 
la Tige Royale des: Carolingiens ? Perſon- 
ne ne fauroit heriter que de ce qu'il trouve 
dans la Succeſſion lorsqu'elle eſt ouverte. 
Nul heritier n'eſt en droit de redemander ou 
ce qui a Et@ perdu, ou ce dont il a &te fait 
donation par le defunt des ſon vivant. Les 
Electeurs de Brandebourg n'ont donc pu 
heriter du Duc Bogislas XIV. de Pomera- 
nie, dernier mort, que ce que la Pomeranie 
renfermoit alors dans ſes limites. D'ailleurs 
le droit des Electeurs de Brandebourg ſur la 
Pomeranie n'Etoit plus fonde ſur aucun droit 


de parentè ou de oonſanguinitè, mais ſur un 


Pacte de Confraternite que les Electeurs de 
la Maiſon de Baviere de ce tems avoient fait 


avec le Duc Barnim le Grand, qui d&ceda 


en 1386. Ce Pacte de Confraternitè Etoit 


anterieur de. beaucoup aux tems aux quels 


la Maiſon Royale de Hohenzollern , au- 
jourd'hui regnante , parvint a la Dignits 
Electorale; ce qui warriva qu en 1417. & 
ee e Ae os 


( 16.) 
qu elle ne put par conſequent prendre aucu- 
ne part à ce Pacte. Il faut ajouter à cela 
que lors de Petabliſſement de ce Pacte de 
Confraternitẽ entre Barnim le Grand, & 
les anciens Elefteurs de Brandebourg „K 
Caſſubie ou Pomerellie Etoit certainèment 
deja detachee de la Pomeranie. ' Elle ne pou- 
voit donc en aucune maniere former un ob- 
jet de ce mEme Pacte de Confraternite, ni 
donner non plus aux Electeurs de Brande- 
bourg un Droit. quelconque ſur la dite Fo- 
XC777777ß; 4 

On peut voir dun ful coup dil, cons 
bien toutes ces Pretentions ſont recherchces 


de loin, & en ſuivant la chaine des raiſon- 


nemens, qui leur fervent de baſe, combien 
elles ſont foibles & peu fondèes. D'abord 
la Ligne des Ducs * la Pomeranie citerieu- 
reauroient dil heriter de la Ligne des Ducs de 
la Pomeranie ulterieure, éteinte en la Per- 
ſonne de Meſtvin II. de Dantzig. - On ac- 
corde cet Article quoiqu'il ſoit encore tres 
ſajet a caution. Enſuite, apres extinction 
de la Ligne des Ducs de la Pomèranie cits- 
rieure, la Maiſon de Baviere Etablie dans le 
Brandebourg devoit ſuccẽder en vertu d'un 
ancien Pacte de Confraternité; mais c etoit 
dans un tems ol! la Pomerellie ne faiſvit plus 
partie de la Succeſſion. La Maiſon Electo- 
rale _ * de la Tige de Baviere, 

_ Etant 
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cus YI 42nt venu à manquer, VEleRorat parvint 


cela rar achat aux Princes de la Maiſon de Lutzel- 


de zelbourg ,- & de ceux - ci, en qualite de F ief 


& de Empire, à la Maiſon de Hohenzollern. 
E Avec quelle ombre de juſtice la Maiſon Ele- 
ent I gorale de Hohenzollern pretend - elle donc 
o. ajourd'hui former des Pretentions ſar la 


ob. pomérellie? | 


n Les: raiſons par les quelles notre trop 


de- puiſſant Voiſin veut juſtifier la priſe . de 
ko- poſſeſſion d'une partie conſidéèrable de la 
bande - Pologne en depa de la Notetz ſont 
: pour le moins auſſi chẽtives. Elle doit avoir 
ces ppartenu jadis à la Nouvelle-Marche, dont 
n, ele a été arrach6e injuſtement par nos Pe- 
len Ars, & approprièe à la Pologne, de qui le 
rd loi de Pruſſe, en qualité d' Electeur de 
„ brandebourg, eſt fonde en droit de la re- 


rendiquer & de la reprendre. Je ſais a la 
ſeritè , que la portion de Terre, ſituèe au 


a Pomeranie ulterieure, ou plutot - de la 
Caſubie, mais que cette mème. portion ait 


e. ppartenu à la Nouvelle - Marche, & ſur- 
le ¶ tout dans le tems o PElefteur- Sigismond 


& la Maiſon de Lutzelbourg engagea cette. 
Marche aux Chevaliers Teutoniques, celt. 
us ce qu'on ne ſera jamais en état de prou-. 
0- ver. II eſt de fait, que la Pologne dans 
2 Firs tems- a a eu du 7 de aa 

5 - | | C9 


&a de la Notetz, a fait partie autrefois - de 
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lie, les mames frontières qu'elle à aujour- A q 
dhuj. Rien men à ete-dEmembre- durant N |. cs 
la Guerte de notre Roi Jagellon contre les N Ew. 
Chevaliers Tentoniques. -- Les Poſſeſſeurs de zuer 
la Pruſſe Etoient donc en état de revendre bt 
en 1455. 4 PElecteur Frederic II. la Nou-M jvis. 
velle · Marche avec les mẽmes limites qu'el- bonh 
le ayoit ete achetce ci- devant, & fi quel- tes 
que partie en eit etè detiembree', Ele- N ont p 
teur Frederic II. n'auroit certainement pas Alle 
manquè den demander reſtitution aux Fo- hr. 
lonois. Il en àvoit Yoceafian la plus fi- 
vorable du monde. La Pblegne, engage 
ars dans une Cuerre db 14 Aus comm 
Ies Chevaliers Teutoniques, qui pour ſoute- 
nir cette Guerre avoient vendu la Nouvelle 
Marche, mauroit pas balancé & donner quel. 
ue choſe i FElecteur, Sil eut voulu faire 

auſe commune avec elle contre ces memes 

Chevaliers. Mais ee qui par6ftra plus fin- 
gülier fans doute, C'eſt que tandis que 1 
Cour de Berlin pretend pouvoir former des 
plaintes par rapport à la diminution dune 
artie de E Nouvelle - Marche, nous ſoyons 

(a contraſte bien mieux fonds a lui retor-· 
quer les mEnics plaintes Toute la Nouvel-M-—. 
k- Marche ne conſiſte qu eri pieces ou por- . 

tions de Terre arrachees à ld Pomeranie & 1009 
A la Pologne. La denomination 'mEme de and. 
Marcht-Nouvelle-ne denote · t- elle pas 55 fitivi 
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[Empire avoient'* pour max ime de f Vale 
er tous les Peup Slaves 9 ueleon 

bit Vandales, ſoit boten en Toit. 79005 

bois. Ils Tont \ execute avec beaucoup 5 

bonheur & de ſuccts dans toutes: les con- 

tees ljtuces entre P Eibe & la Warte; & ils 


Les Margrayes en e de 5 ds 


krt Krantz, natif de Hambou x, dans fon 
Livre intitulè, Vandualla, (J) & apres lui, 
notre Martin "Cromer Liv. XI. p. 180. di- 

ent ex preſſement, « u'après Taffaſſinat de 
tee K. Premis hs p ifjetirs Villes ont &t& 
itrach&es' 2 la Pole of » dont on a forms Is 
Nouvelte- Matche, On fait encore par THis 

toire', que les memes Margrades ont enſũli- 

E portée leurs vues juſque ſur la Pomérellie 
& 5 fa Ville de Dantzig. Nous pourrions 
bc, d après ce qui vient d'@tre dit, for 
ner a notre tour les Pretentions les plus ju- 
* n mieux = ſur la N e 


. 


0 Livin. 6 W a. La Choſe eit 

1 EY Ege de Reb. geſt. March. 

. II. p. & 123. & plus bas p. 20g. Il dit 

pt eats que Is Nouvelle Marche a fa partie 
la Caſſubie. 8 

2 


que Ceft un Pays ajouté à a Marche? 


ont peuplè le Pays de Colonies aktifces de 
Allemagne & urtout des Pays- Bas: A. 
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Marche, comme nous ayant jadis appartenu 
en propre, ſi nous voulions fouiller les an- 
ciennes, Annales & deduire nos titres du 
1399 Siecle, & ſurtout ſi nous Etions en etat 
de ſoutenir nos Pretentions par des Armdes 
formidables., (g], Majs. adoptons pour. u 
moment, que la Pologne ſe.ſoit emparèe dy 
Diſtriek ſitus au dela, de la Notetz, & faiſant 
ci- devant partie de la Marche Brandebour- 
eoiſe, c ne ſeroit point ſur le propriEtaire, 
avoir] Eleckeur de Brandebourg, qu'elle au · 
roit conquis ce Diſtrict, attendu qu'au 14m, 
Siccle elle fa jamais Etéè en Guerre ni avec 
les Efecteurs de la Maiſon de Baviere, ni 
avec, ceux de la Maiſon de Lutzelbourg; ce 
ſeroit plutot, & de Paveu mẽme * 
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auroit poſſedè ce Diſtrict par le Droit de la 
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-.Cg) Le Contrat paſſe entre le Roi Jagellon , & Semig 
Tleckeur Frederic J. au moyen duquel Frederic Il. de en 
Fils de Frederic I. devoit, en épouſant Ja. Princeſſa i peu o 
Hedwige de Pologne, obtenir en dot ce Royaume, tons 
à condition cependant qu'il reunirojt au dic Royau · WM neron 
me la Marche, qui autfeföis en avoit été démemn - ces Pi 
bree, prouve inconteſtablement; que la Nouvelle- 851. 
Marche. a appartenu jadis à la Pologne. V. Leuthin- I fe. 1 
ger in "Topographia poſteriore p. 1. quiet 


| (21) 

Guerre, Jure Belli; & ce {eroit done" dans 
h rigueur aux Cbevaliers Teutoniques que la 
Maiſon de Brandebourg aurdit à S adreſſer 
pour la réparation des griefs & pertes dont 
elle ſe plaint, ſuppoſe que ces Chevaliers eus- 
{nt - poſſede 'injuſtement le Territoire en 
queſtion , & non d la Pologne, qui en tour 
ceci eſt a Vabri de tout reproche. (b) © | 
Tout ce qu'on vient de dire eſt abſolu- 
ment conforme au Droit des Gens en uſage 
parmi toutes les Nations depuis un tenis im- 


memorial. '' On en pourroit eiter nombre 


dexemples tires: des Annales du monde; on 
men alleguera qu'un ſeul pris dans Hiſtoire 
ſunte. Au Chap. XI. du Livre des Rois dans 
PHiſtoire' de Jepbié, les Ammonites portent 
preciſement les mEmes plaintes contre les 
Iſraclites que nous voyons porter aux Bran- 


#4: a 


* 


& — 
1 
8188 p r 13 1 —_—_— _ 
y 2 K _ . * "4 —_ 
—Y - £ , * . * * a ** * * * 4 * x . 


(b) La ſource des Pretentions de la Cour de Ber- 
lin ſur toutes les Poſſeſſions des anciens Chevaliers 
Teutoniques, ſavoir, la Courlande, I Eſtbenie, & la 
Semigalle , de mëme que ſur tout ce qu'ils ont poſſe- 
de en Allemagne, ne ſauroit Echapper a 1'eil tant ſoic 
peu olairvoyant. Et bientòt peut -Etre les Negocia- 
tions finement conduites du Cabinet de Potsdam ame-. 
deront - elles le moment; ou l'on pourra faire valoir 
ces Pretentions. A en juger par ce qui s eſt paſſe de- 
puis 1740. & nommémetit pendant Ia derniere Quer- 
e, Pavenir ne préſente qu'une perſpective fort in- 
. Lo 
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aebourgels contre nous ;.\Sqvoir's que le 
iraslites auroient occups depuis 1? Arnan; 1184 
qu'a Faboc toutes les Terres qui /autretors 
— — appartenu aux Ammonites,. A quoi 
les Iſratlites tepondirent que cletoit aux Am- 
morheens leurs Ennemis, & non à eux, gue 
ces Terres avoient ett priſes, & poſſedces 
enſuite tranquillement Veſpace de 300. An- 
nes; ſans la moindre oppoſition de la part 
des Ammonites. „„ Que ne ſaubiex: vous vo- 
„ tre Pays dans ce tems la?” & i Fepbis 
concliit, que ks Ammonites en agilſoient 
mal vis-a-vis: dIſra8l ,. en lui declarant au 
bout de 300. Ans la Guerre ay ſujet. dun 
Pays qa W Hrael avoit conguis dans le tems fur 
leurs Ennemis. V. 27. & Dien decida en fr. 
veur de la bonne cauſe d'Iſradl. (* 
Au reſte ce n'eſt point enepre in, & quoi 
len Pretentions de la Cour de Berlin ſe bor- 
nent; cette Cour porte plus loin ſes yuts, 
Comme ja Maiſon Royale & Electorale a été 
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(4), Lakes hy noi pu F tuber = With la 1 f. 
ble; cp n'e tem ent po 25 Fette ſgurce que 
certains Raine Pu Mſent le * re ast th eur Tye, 
& il faut avoer an oe. wa f ple Juif weft 
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helles Poſſeſſions ſituces entre la Viſtule, la 
Mer- Baltique, & la Notetz, elle demande 
a titre de dommages & inter&s toute Ia 


la Viſtule, Ceſt- A- dire, les Palatinats de 
che de Warmie.. Mais ſuppoſe encore que 
les Prerentions de la Cour de Berlin fuſſent 
fondces, (ce qu on nie abſolument) Vame- 
lioration tres conſiderable du Pays pourroit 
bien &tre miſe en ligne de compte en deduc- 
tion de la non - jouiſſance. Quelle difference 
entre la Caſſubie du tems de Meſtvin II. on, 
hormis Dantzig, il n'y avoit point de Villes, 
& le Palatinat de Pomerellie ꝙ aujourd'hui, 
reifermant une vingtaine de Villes baties par 
les Che valiers Teutoniques. Une autre in- 
demniſation de la non-jouiſſance ſont les ſom- 
mes immenſes, qu'on a ſcu tirer depuis trois 
Années, ſous le ſpecienx pretexte de Cordon 
pour la Peſte, de la Prufſe- Polonoiſe & de 
la Grande - Pologne, qui. ſont huit fois plus 
&tendues que la Caſſubie; Sommes qu'on a 
extorquees ſoit par des livraiſons exorbitantes 
de grains & de fourages, ſoit par une Doua- 
ne Etablie a Marienwerder, ſoit par Pintro- 
i. W duction de mauvaiſes Eſpèces, ſoit enfin par 
e. des Contributions d'argent, ſais parler des 
Is Enrollemens forces , de Ve i 


TOE! | evement de plu- 
ſieurs milliers de Familles deſtinees a former 
RES des 


Prufſe- Polongiſe le long de la rive droite de 
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| (249 
des Colonies; & de nombre d autres moyens; 
par lesquels on a ſqu Epuiſer les Habitans de 
ces malheureuſes Provinces au point qu'il ne 
leur reſte aujourd'hui que le defeſpoir & la 
plus affreuſe miſere. 11 eſt hors de doute, 
que les ſommes immenſes extorquees de cette 
manieère, excedent de beaucoup le Revenu que 
le Duc Meſtvin II. ainſi que ſes Succeſſeurs 
auroient tire de la Caſſubie telle qu'elle Etoit 
Ny a 470. Ans; les Polonois n'ont donc que 
trop paye par la la non - jouiſſance en que- 
VVV 
Si dans une Affaire de la nature de celle- 
ci, il n'etoit queſtion que de raiſons & dar. 
gumens, il n'etoit neceſlaire d appuyer les 
uns & les autres par des preuves inconteſta- 
bles, il nous ſeroit aiſè de former à notre 
tour des Pretentions ſemblables à celles de 
la Cour de Berlin, & d'en demontrer la ju- 
ſtice de la meme maniere.' Tout le monde 
fait, qu'autrefois Ja Siliſie a fait partie de la 
Pologne, & qu'elle a Etè gouvernée 2 des 
| 1 :- Pirn- 
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() Cette manicre de raiſonner ne nous ſemble pas 
concluants: fi les droits du Roi étoient fondes, il ne 
paroit pas qu'on put lui refuſer une indemniſation 
pour la Non jouiſſanee d'un Pays qui lui appartien- 
droit, & dont il auroit été dépouillé dans la per ſon- 
ns de ſes Ancè tres. „5 3 | 

| | 5 Nite de TV Editeur: 


G29) 
18) Princes de la maiſon des Piaſtes. Ces Pias- 
tes ſe detacherent: de la Pologne par la ſui- 
te, & devinrent Feudataires de la Boheme. 
Ils Etoient auſſi peu autoriſes à cette. demar- 
che, que Vetoit Meſtvin II. Due de Caſſu- 
bie de 16guer.ſa petite Poſſeſſion au Roi Pré- 
mislas de Pologne. Par la mEme raiſon que 
a Poſſeſſion de Meſtvin devoit après ſon 
deces retourner aux Ducs de la Pomeranie 
citerieure, la Siléſie, après Pextintion des 
Paſtes, qui Vavoient poſſedèe, devoit re- 
tomber en partage aux Piaſtes de la Pologne 
leurs plus proches Couſins. La Ligne des 
Piaſtes a ete/Eteinte à la vèritè dans Jes: Per- 
ſonnes du Roi. Caſimir & de Januf Duc de 
Maſovie, ainſi que la Ligne des Dues de Po- 
meranie-$'etoit Eteinte en celle de Bogislas 
XIV. Mais les ſagellons, & après eux les 
Rois Electifs de Pologne en qualite de leurs 
Succeſſeurs & Heritiers légitimes, ont auſſi 
ſuccèdè dans tous leurs Droits, de la mème 
manière, que les Electeurs de Brandebourg 
de la Maiſon de Hohenzollern ont ſucceds 
aux Droits des Ducs de la Pomęranie. Ce. 
pendant notre Silèſie a Et& occupèe par les 
Rois de Boheme en vertu & a titre de Droit 
de Vaſſelage, ainſi que la Caſſubie a été pos- 
ſedèe par les Chevaliers Teutoniques en ver- 
tu du Droit de la Guerre; & c'eſt de la 
Couronne de Boheme 51 le Roi de Pruſſe 


026) 


# obtenu cette mme Sileſie par la Paix de 
Bteſlau en 1743. ainſi que nous obtinmes 
des. Chevaliets Tentoniques la Caſſubie par 
E Paix e Thorn en 1466. Fr Or comme 
dans ce cas · ci la Preſcription ne peut avoir 
lieu, nous allons reprendre ce qui nous ap- 
Partient, n'etant pas i trangurclh aeg 
Jong tems en des mains ietrangeres notre Si. 
eie, uſarpee ſur nous depuis tant de Sie- 
cles; & pour nous dẽèdammager de la non- 
zouiſſancè d une Province ſi impartante, nous 
ans nous emparer auſſi de toute la Mat- 
ebe de Brandebourg . . . . dds auſſitòt que 
nous ſerons en Etat de le faire. Beau ſon- 
ge; dira quelqu'un peut - &tre! Songe, ſi vous 
-voulez; mais ſeroit · il donc tout - a- fait im- 
Paſſible, que ce Dieu, qui a. Stè de tout 
tems le ſoutien des opprimès . executit par 
nos brgs un Projet 5qu1 5 A: Pheure gwul eſt . 
pourroit paroitre-presqu'inſenſe.: Cependant 
THiſtoire nous fournit plus tun: exemple de 
revers de fortune plus grands & plus inopi- 
nes encore. Et ſans aller bien loin, n'avons 
nous pa vũ de nos jours des Heros qui fai- 
Dient trembler Europe, reduits à deux 
doigts de leur perte. Quelque fois la mort 
une ſeule Tete-couronnee arrive deux ou 
trois mois plutot ou plus tard, n/auroit - elle 
pas pit operer des changemens tres - conſi- 
:derables dans les Progres des plus brillantes 
Victoires. py 0 Pal 


(67 
Jai dit que ſuivant les principes du Droit 


5 - 


de la Nature /a Preſcription. ne peut avoir 
leu dans le cas ſus-mentionne. . Je fonde mon 
opinion a- cet ëgard fur, ce que la queſtion 
n'eſt, Pas encore decide:, Mais quoiqu il en 
ſoit, ce qu'il y a de certain, c'eſt qu'il ſeroĩ 
dune nèceſſitè abſoluè pour la fürętè & le 
repos des Nations, que cette Preſcription 
ſut adoptèe. Et Grotius a raiſon de dire a 
Liore II. Chap. 4. $. 1. de ſon Droit de le 
guerre Adela Paix, () que ſans cela les dif- 
ſtrens touchant les Etats & leurs limites 
kroient fans figs & les Guerres entre les 
differents Peuples continuelles. Puiſer la 
juſtice de ſes Pretentions dans des tems aufſi 
recui6s: & auſſi obſcurs, où les Poſſeſſions 
btoient ſi incertaines, ol les Provinces; pas- 
ſoient {i ſouvent d'une domination à Pautre, 
Ceſt prouver indubitablement, qu'on n'a pas 
de bonne raiſon a alleguer, & montrer Fen- 
vie qu'on a de troubler le monde par des 
Guerres injuſtes. Car le moyen de prouver, 
que dans ces anciens tems, pour lesquels 
PHiſtoire, nous refuſe ſon flambeau, les Na- 
| ©2394. £5] ; dien 
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128) 

tions nayent- pas termine leurs "diffE-ens 
par des accomodemens ou par des Traits de 
Paix ? Le moyen de ſoutenir, par exemple, 
que dans le prefent cas les Ducs de la Po. 
meranie' citerieure ne ſe ſoient _accomodss 
peut - etre ou avec les Polonois, ou avec 
Ordre par rapport à la Caſſubie; & que 
par la ils n'ayen | ote Favance 2 leurs Suc- 
ceſſeurs tout ſujet de recherches? Et quand 
cela ne ſeroit pas, une choſe, qui de tems 
immémorial n'a EtE ni redemandee ni rept. 
tee formellement, doit neceſſairement etre 
tenue pour delaifſes' & -abandonnee. Mais 


il eft de fait, que depuis 1454. la Maiſon 
Electorale de Brandebourg n'a jamais formé 


Ja moindre pretention' ſur la Pomèrellie & ſur 
Jes Terres en delà de la Notetz en vertu du 
Pacte de Confraternite des Ducs de Pomé- 
ranie. Elle ſe ſeroit donc déſiſtèe volontaire- 
ment de ſon Droit fur ces deux Provinces, 
ſappoſe qu'elle en eut un; & y auroit re- 
noncè tacitement. Et en ce cas don vient 
qu'elle pretend: faire revivre aujourd'hui ce 
Droit? Mais ſuppoſons encore, pour termi- 
ner toute diſcuſſion , que les Pretentions 
de la Cour de Berlin ſoeint fondèes en 
droit, ne pourroit-on pas Jes faire valoir 
& les decider par la voye des Neœgocia- 
tions vis-a-vis. d'un: Etat auſſi Epuiſe que la 
Pologne? Pourquoi la Cour de Berſin exci- 


te · 


1 

te» t - elle contre cet Etat deux autres Puis- 
ſances reſpectables, qui depuis nombre 
d' Annèes en ont agi genEreuſement envers 
ce malheureux Royaume, & dont Vune ſur- 
tout, comme Amie naturelle, venoit de 


conclure avec nous en 1768. une Alliance 


ſolemnelle, par laquelle elle nous garantis- 
ſoit, aux. yeux de Europe entiere, toutes 
nos Poſſeſſions; Alliance qui eſt de venus 
Loi fondamentale de la Palogne, - Pourquoi 
porte-t-elle. par diferentes dèmarches ces 
Cours à participer à ces entrepriſes ſur les 
Poſſeſſions de la Republique? dèmarche dont 
elles ne tarderont pas de ſe, rèpentir, lors- 

qu elles S appercevront que le but de la Cour 
de Berlin neſt rien moins, que de s empa- 
ter de. important Commerce. ſur la Viſtule, 
& de Lunique Port de la Folggne, & parla 
de tout le Commerce de la Ba/tique pour 
ainſi dire. Auſſi notre Yon „ ou pour 
mieux dire, notre Souverain actuel, Maitre 


de toutes les Rivières de la Pologne, qui ſe 


jettent dans, la Baltique, exceptè la Dzavi- 
na, ne tardera - t il pas à tirer de ſes nous 
yelles acquiſitions le plus grand avantage 
poſſihle. Non ſeulement il s empreſſe de 
8y affermir, mais il prend encore au de la 
de ce que les deux autres Puiſſances lui ont 
accord. La Patente par laquelle Sa Mte 
Pruſſienne public; ſes Pretenuons- eſt datce 
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au 13. Septembre. Le mem jour on prend 
Elbing à main armèe,; on er chaſſe notre 
Gatnion,' & Ton indique le 27. du meme 
ö mois pour la preſtation dit Serment de fidee 
lite, fans que ni les Vaſhux fi —— 
Liers & Employës yu e pũ etre delles fig 
Eur Roi legitime du Serment de fidelite 
qu ils lui ont Free Le 18. Septembre 
ee 


yoye de Pruſſe x Varfovie fair enfin 
gen — vagues des deſſeins de (br Mai- 

mais en mème tems les Nouvelles ac 
guibebne font inondees de Troußes, & 
chargees dimpots exorbitants; & les levees 
pour © pluficurs nouveaux Regimens _ 
— — oa & pouſſèes avec v1 6 gon Mp 

ig Nation libre & pacifque, lle, i 


Fa Nan dommage, n'a que troß Manifeſte 


pendant la Keg Guerre, (vn. depuis 
1756. en 1765.) fes/Septiniens' amia- 
bles! ertvers ſom Voilfir,' wa &e traitèe avec 
zulſt peu de nſenager ent, & Pille d'une 
matijere fi revoltatite;” 

$ une ſi triſte Situation il ne nous 
feste fans doute dantre reſſource c que de re- 
mettre notre bonne Cauſe k PEternel. Quiil 


prononce aujourd'hui « entre _ & nos Ad. 


erfaires, & qu'il diſſipe les Peuples aimants 
la Guerre. Pailleurs il nous Teſte | uy ROT 
digne de plus d'une Couronne, & fur q 
Bras de IEternel a; — fa Pu 0 
E 


dun 
reur 
foit 

youl 
tom] 
dire 
tiere 
leme 
les 9 
quell 
riers 
gles 

pour 
oppr. 
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June maniere viſible dans cette nuit Jhor- 
reur du 3. Novembre. Ceſt alors qu'il a 


youloit rendre heureuſe un jour une Nation 


dire, anèantie. Montrons à PEurope en- 
tiere, de quoi cette mEme Nation, naturel- 


ks: auſpices d'un Prince age & cheri ; & 
quelle difference il y a entre Pardeur de Guer- 
rers genèreux, qui en ſe ſoumettant aux rè- 
gles Pune bonne diſcipline, combattent 
pour la Liberte de leur Patrie indignement 
opprimèe, & entre celle de bas & vils Mer- 
enaires. | 


foit voir a PUnivers, qu'il pouvoit & qu'il 


tombee dans Vabbatement , &, pour ainſi 


kment libre & courageuſe, eſt capable ſous 
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tes sb 
du Roi de Pruſſe , ſous la date 

du 13 Sept. 17 2. i Berlin, & 
wr imprimées dans toutes les gazet- 
ts, ont donnè occaſiom à des recherches 
für la Pomeèranie, ſur les denx Maiſons Du- 
tales de ce nom, fur les poſſeſſions reſpe · 
ſtives de ces Maiſons, ſur les pactes de ſucces- 
on entre {es Maiſons , Ducale de Stettin & 
Eletorale de Brandebourg. 

Pour ce qui regarde les premiers tems de la 
Pomeranie & des Princes qui ont porte ce 
om; on a-confults les Hiſtoriens des onee, 
buze & treizieme ſiecles, ainſi que le peu 
& titres de ces tems, qui exiſtent. Des la 
du ** hieele on a 1 beaucoup * 
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(36) 
de lumières; & depuis le 1429 on a pũ voir 
VVV 
On va preſenterau public le precis ou le re- 
ſultat abrege de ces recherches, avant que | 
De duction des droits annoncee dans les Let- 
tres · Patentes du 13 Sept. 1272, & qu'on 
n'a pas vil paroitre encore, ait mis dans le 
cas de donner de plus amples eclarciſſcmens 
ſar ces'differents Objeee. 

Le nom des Pomeranzens , qui veut dire ha- 
bitans des cotes , n'eſt connũ que par les Ecri- 
vains du onzicme fiecle, & la Pomeranie, 
qui veut dire region maritime, ne Velt;que 
par ceux du x2e. Le premier Prince des Fo- 
meraniens connil,. e/t- Vortislas, que Von ne 
connoit que depuis Pan 1125, qui eſt JD 
que de introduction du Chriſtianisme en Po 
meranie.: c'eſt ce Vortislas qui eſt la ti 
ge connuè de la Maiſon des Ducs de Stet 
tin. La Pomeranie, oll la Religion fut in 
troduite Pan 1125, en grande partie {ou 
les auſpices de ce Prince ou chef, s' ëtendoit 
le long de POder juſqu'a la mer Baltique; & 
a POrient de POder, le long des cotes de 
la meme mer, juſqu's la riviere de Per ants 
ſur la quelle eſt Colberg. On appelloit Fo 
meranie auſſi, la ſuite de ces cotes juſqu'a Þ 


riviere de Leba ou Lobe, ſur la quelle ell 
Lavenbourg mais cette Pomèranie, ou cette 
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region maritime, appartenoit alors à la Ft 
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deja etablie. 


e re · ¶ On ne ſcait rien de hextraction de Fortis. | 


ne a 125 1; & on ignore juſqu'au nom de ſon 


v'oo i <6 des freres; on ne ſcait pas non plus an- 
us le nee de fa mort; mais on ſcait qu'il laiſſa deux 
nens fis, dont un &appelloit Caſimir, & Vau- 
tre Boguslas. _ Ces. premiers deſcendans de 


Oder vers le Meck/enbourg & vers ce qu'on 
zppelle au jourd hui la Moyenne Marche de 
Brande bourg, ol ils Etendirent la Religion; 
& ils furent crees Princes par PEmpereuc 
Frederic ler, ſous le titre de Ducs des Sla- 
tes, environ Pan 1180. On dit, que ces 
Prigces regnerent a Demmin ville ſur la Pene, 
& qui Etoit une conquete de ces Princes ſur 


es Filxi, Slaves idolatres jnſqu'au 12, fie- 
tung de. Lun de ces Princes, Caſimir mourut 
on en 1181 ou 1182, & ne laiſſa pas de po- 
| U 


ſeritè; ou il en laiſſa une, qui ne continua 
pas long- tems. L'autre , Bogus/as mort 
e toyiron 1190, laiſfa deux fils, qui porté- 
rent auſſi les noms de Caſimir & de Bogus- 
Jas, Cet autre Caſimir mourut dans la Ter- 
ge. Sainte, environ 1217 & fa. poſterite finit 
dans ſon fils Yortis/as. De  Boguslas: Il, 


ont deſcendus les Ducs de Stettin , ville 
&Y qui 


one; & il paroit, que la Religion y ltoit 


Let- pere. On ne voit pas que ce Vortislas ait 


Vortislas s' aggrandirent a POccident de 


dont on met la mort à ran 1222 00 1228, 
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de lumicres; & depuis le Ine on a pu voir loznt 
—___—_ 8 
On va preſenterau public le précis ou le re. O. 
ſultat abrege de ces recherches, avant que k 76 1 
Deduttion des droits annoncèe dans les Ler- pere, 
tres · Patentes du 130 Sept. 1772, & qu'on t de 
n'a pas vii paroitre encore, ait mis dans h nee d 
cas de donner de plus amples èclarciſſemens I fis, 
ſur ces différents objets. 3 tre . 
Le nom des Pomeraniens , qui veut dire ba-W 71-7; 
bitans des c6tes , n'eſt connũ que par les Ecri- 104: 
vains du onziceme liecle, & la Pomeranie, appel 
qui veut dire region maritime, ne P'eſt quei Bran 
par ceux du 12. Le premier Prince des Pol & ils 
meraniens connũ, eft Yortislas, que Fon ne Frede 
connoit que depuis Pan 1 125 qui eſt epo bes + 
que de introduction du Chriſtianisme en Fol prige 
meranie : c'eſt ce Vortislas qui eſt la t & qui 
ge connue de la Maiſon des Ducs de Ste: ks 3; 
tin. La Pomeranie, où la Religion fut in de. 
troduite Pan 1125, en grande partie ſouꝶ en 11 
les auſpices de ce Prince ou chef, s &tendoiti ferite 
le long de POder juſqu'à la mer Baltique; & pas. l 
a POrient de Oder, le long des cotes d envire 
la mème mer, juſqu à la rivière de Per ſail rent 2 
ſur la quelle eſt Colberg. On appelloit 19 us. « 
meranie aulli , la ſuite de ces cotes juſqu'a H x- Sai 
riviere de Leba ou Lobe, ſur la quelle eli dans 
Lavenbourg ; mais cette-Pomeranie , ou cettqſ dont 
region maritime, appartenoit alors a la Font 


log 
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ogne; & il paroit, que la Religion y etoit 


voir 

een ctablie. _. 

ere- On ne ſcait rien de PextraRtion de Partis. | 
e a 6 127 & on ignore juſqu au nom de ſon 

Let- pere. On ne voit pas que ce Vortislas ait 


100.0 eä des freres; on ne {gait pas non plus an- 
ne de ſa mort; mais on ſcait qu'il laiſſa deux 
11 fis, dont Pun &appelloit Caſimir, & au- 
tre Boguslas. Ces premiers deſcendans de 


ba- Vörtislas s'aggrandirent à FOccident de 
cr oder vers le Mecklenbourg & vers ce qu'on 
ni; ippelle au jourd'h ui la Moyenne Marche de 
de Brandebourg , ou ils etendirent la Religion; 
Fo- & ils furent. crees Princes par Empereuc 
1 06 Frederic 1er, ſous le titre de Ducs des Sla- 
DO ves, environ Van 1180. On dit, que ces 
Toi Prigces regnerent à Demmin ville ſur la Pene , 
1 & qui Etoit une conquete de ces Princes ſur 
ell ls JPilzi, Slaves idolatres jnſqu'au 12, ſiè- 
n; ce. Lun de ces Princes, Caſimir mourut 
(0UY en 1181 ou 1182, & ne laiſſa pas de po- 
0019 (rite; ou il en laiſſa une, qui ne continua 
Ins long- tems. L'autre , Bogus/as mort 
enyiron 1190, laiſſa deux fils, qui porte- 
7119 tent auſſi les noms de Caſimir & de Bogus- 
£ "WM /as. Cet autre Caſi mir mourut dans la Ter- 


t. Sainte, environ 1217 & fa poſterite finit 
ei dans fon fils Vortislas. De Boguslas| Il, 

ct dont on met la mort à Tan 1222 ou 1228, 
ont deſcendus les Ducs de Stettin „ ville 
CJ qui 
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Pologne, s' etendoit entre la Perſante , & 
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qui paroit n'Ere paſſce ſons la domination ny 
de ces Princes que vers la fin du treiziems plus 
ſiecle. 5 J E 
Voila tout ce que! Hiſtoire fournit de plus M gall 
certain, {ur Porigine' de la Maiſon des Ducs de | 
de Pomeranie, qui ont tegne à Sreitin, qui I ſon 
deſcendoient de Vortislas ler & dont la Mai. @n 
ſon fiat en 1637. Ceſt.auſſi ce que I'Hi- W nom 
Noire fournit de moins douteux ſur les Pog- pres 
ſelſions primitives de cette Maiſon. 1440 
Ia Maiſon de Pomeranie qui a regue 2M ban 
Dantzit, moins ancienne que celle qui al teno 
rezne a Stettin, n'eſt pas deſcenduè de Vor- nr 
tislas ier. La tige connuè de cette Maiſon Ml pour 
eſt un Comte Sambor , qu'on ne voit, qu'cn- ſawa 
viron 1175 , & dont on ne connoit- pas par | 
plus le pere que celui de Vurtißlas ier. Sambor Ml on, 
EeEtoit gouverneur, pour le Roi de Pologne (ur | 
_ Caſimir le Juſte, d'une Province qui sten. & q1 
doit le long de la Viſtule, & qu'on appelloit Depu 
la Marche de Dantzik; cette Province n' rerai 
toit pas de la Pomeranie. Svantopell fils ou mit « 
petit fils de Sambor, & qui gouvernoit l rice. | 
méme Province, depuls environ 1212 Pony 
epouſa la fille q un autre gouverneur, nom- 1248 
me Janis, le quel goavernoit la Caſſubie;M trans 
& apres la mort de ſon bean-pere, Svanto wpel 
pelk stempara de cet autre gouvernement A; 
environ 1220. La Cafſubie, Province de la cond 


la 


la 


* 


nranie, ou de Caſſubie. Leſzko marchant 
pour rèduire Svantopelkæ, perit pres de Gon- 
ſawa lieu ſituè au nord de Gneſne, en 1227, 
par les mains des meurtriers envoyes, dit- 
on, par Svantopel; & il laiſſa pour fucces. 
ſur un fils age de ſix ans, appelle Boleslas, 
& qui fut furnomme depuis le Pudique. 
Depuis ce meurtre Svantapelł uſurpa la ſou- 


rerainete dans ſes gonvernemens; il s'affer- 
mit dans cette uſurpation pendant la mino- 


rites de Boleslas, & prit le titre de Duc de 


Pomeranie. Ou lui vit porter ce titre en 
1248. Il mourut en 1266 bu 1268, & il 


transmit ce titre 2 ſon fils M/czng , qu'on 
appelioit-en latin _Me/vinus. © _ 
Apresla mort de M/czug on Meſtvin, fe- 


cond Duc de Pomèranie; les Provinces; de 
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Caſſubie & de Dantził revinrent à la Polog- Po 


ne, ſous le titre de Duche de Poméranie. Po 
Meſtvin, qui n'avoit point d'enfans , ap- toi 
pella a fa ſucceſſion en 1299, & cinq ans M. 
avant ſa mort, Premis/as II. Duc de la | log 
Grande-Pologne & de Cracovie , depuisRoi, MW Ge 


petit - fils de Ladislas Duc de Posnanie & 
a Helinga ſoeur de Svantopelk le quel avoit 
uſurpe la Marche de Dantzik & la Pomera- 
nie, & tante de Meſtyin. Premislas Etoit 
fils de Premislas I. Duc de Posnanie, le 
quel Etoit couſin germain de Meſtwvin (1). 
Premislas II. recut le ſerment de fidéli- 
te des Pomeraniens, la mEme annèe 1290, 
& on lui vait exercer les droits de ſouverai- 
nete en Pomeranie en 1294. Meſtvin 
mourut Pann6e ſuivante 1295, & Premis- 
las entra en poſſeſſion pleniere de la Pome- 
Tanie la mEme annèe. Voila encore ce que 
PHiſtoire fournit de plus certain ſar la Mai- 
ſon des Ducs de Pomeranie, qui ont regne 
a Dant2ik, & qui finit dans le ſecond de ces 
Dacs en 1295. Tous les Ecrivains Polo» 
nois s accordent à dire, que les gouverneurs 
des Provinces, dont fut forme le Mack 

'0% 


_ — 
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(1) Premislas I. Duc de Posnanie \ n6 de Ladislas 
ls Cracheur & d' Helinga, Ecoit mort en 1257. | 


7 ) 


Poinidrapie: en 1227, ont été dextraftion 
Polonoiſe, & que ceux de la. Caſſubie &- 
toient des armes des Griphon; armes d'une 
Maiſon ancienne & illuſtre de la Petite- Po- 
jogne, & dont Etoit encore le dernier Grand- 
Seren Branicki. 
Il y avoit dans le tems «de la mort de Muſt 

vin, deux Princes deſcendus de Yortislas I, 
dont Pun's 'appelloit Bogus/as IV, & Fautre 
Otton I. Le premier de ces princes regnoit 
à Demmin, Pautre à Settin. Ils Etoient 
tous deux fils de Barnim I, & petits- fils de 
Boguslas Il, qu'on a indique plus haut, & 
qui lui - mème Etoit petit - fils de Vortislas 
I. Ces Princes, qui ne portoient ſeulement 
pas le titre de Ducs de Pomeranie, mais qui 
rtoient celui de Ducs. des Slaves & ceux 
des villes od ils regnoient, ne formerent - 
point de prètention a la ſucceſſion du Duc 
Meſtvin parceque fans - doute, ils ne ſe croi- 
oient pas ſes collaterauæ; ou qu'ils ne croi- 
oient pas avoir de droit à d'anciens do- 
maines de la Couronne, uſurpes aſſez r&- 
cemment par Svanzopelk , & qu'on ne trou- 
ve pas que la Pologne eut cedes à Svanto- 
pelk ou à ſon fils par aucun traits, Si quel- 
qu'un avoit pũ diſputer à Premislas la ſuc- 
celſion du Duche de Pomeranie, c'eũt èeté 
Ladislas Lokietek, alors Duc de Cujavie & 
de Siradie, & depuis Roi, - Lokietek. Rox 
1 8 


E 
te plas! proche hëritier de Le/zbo le Blanc 
& de Boleslas le Pudique, ſur qui la Mar- 
che de Dantził & la Caſſulie avoient ete u. 
Le 'Duche de Pomeranie a été poſſeds 
tranquillement par la Pologne pendant les 
regnes tres-agites de Premislas, le quel fut 
aſfaffinè par les Margraves de Brandebourg 
Orton & Jem en 1296 de Venceslas Oltocar 
qui gouverna ſe Royaume par des Lieutenans 
(2); & de Ladidas Lalietel qui ſucceda a 
Fericeslas en 1305; & ce Duchè a ete pos- 
ſedè ainſi juſqu'a la rebellion des Szwentza 
(3) qui appellèrent en Pomeranie, non les 
Ducs des Salves, mais le M argrave de Bran- 
deæbourg Foldemar u' Anhalt, vers Pan 1209, 
& dans le tems, ou Ladislas Lokietek Etoit 
occupè à recouvrer la Grande-Pologne, que 
les Ducs de Silèſie avoient envahie depuis 
1305: Foldemar , au quel les Sentga avo- 
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) Venceslas fut conromne's Gnefne au commen- 45 
cemem de 1300, il retourna en Boheme la meme an- e 
nee, & ne revint, plus en Pologne, il mourut 2 Pra- par 

gue en oy e e e 
3) Pierre Wrmzü Chancelter de Pométanie, & 
un autre Swentza Palatin de Gduanſł on Duntzik. La 
Pomeranie avoit alors ſon Chancẽlier particulier comme 
toutes les autres Provinces du Royaume, & elle avoit 
deux Palatihs, Ye Duntzit & de Szwerz. 5 ( 
R's on 
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jent- livre la ville de Dantait, fait chaſſe de 
cette ville par Boguſz ou Boguslas gouvers 
neur du chateau, aidé par les Chevaliers 
Teutoniques aqui Conrad, Duc de Maſovie, 
avoit donn un etabuſſement entre la Pruſſe 
& la Maſovie environ quatre · vint ans au- 
paravant; mais ces auxiliaires 8 'emparerent 
eux= mEmes de Dantzik , ainſi que des prin- 
cipales villes de la Viſtale, en 1310. Tous 
ks voiſins ſe jetterent-alors ſurlaPomeranie: 
les Chevaliers envahirent a- peu/ pres ce qui 
compoſe aujourdhui le Palatinat de Ponit- 
ranie; les Margraves de Brandehourg ce 
qui compo'e la partie Septentrionale de la 
Nouvelle- Marche le long de la 'riviere de 
Drawa ou Drage; & les Ducs des Slaves 

arèrent de ce qu on appelle aujourd'hui 
1 to ches de Caſſubie & de Venden ou de 
Vandalie (4) Fay qu'on a appellè long- tems 
la Pomeranie de Stolpe, ou le Ducht 45 Stob- 
pe. La partie du Duche de Pomeranie en- 
vahie par les Chevaliers Teutoniques, & 


qui ſeule conſerva long- tems le nom de Po- 


meranie tout court, fut cedee à cet Ordre 
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8 
en 1343; & cet Ordre la rëcẽda à la Polog. 
ne, ſous un autre Caſimir fils de jagellon, 
& par un autre traité paſſè à Thorn en 1466. 
Ceſt alors que cette Province fut Erigee en 
Palatinat ſous le nom de Pomeranie. Le 
nom de Pomerellie dont les Lettres-Patentes 
appellent ce Palatinat, n'eſt que du 16. ſié- 
cle. Ce Palatinat a été appelle ainſi alors 
par les Geographes Allemands. ES 
Laa partie uſurpee par les Margraves de 
Brandebourg, eſt poſſedee encore par les 
Electeurs de ce nom, ſans leur avoir jamais 
EtE c=dee par aucun trait þ cette uſurpation 
fait partie de . EleCtorat*de Brandebourg. 
Celle dont 8&'etoient empares les Ducs des 
Slaves, leur a Ete conſervee par la conni- 
vence des Rois de Pologne avec les quels 
ces Princes contraQterent ſouvent des allian- 
ces (5), fans qu'il y ait cependant aucun 
titre non plus, qui eut légaliſè ce demem- 
brement. Ceſt a raiſon de cette partie du 
Duche de Pomèranie, que ces Princes _ 
| : te- 


. 
. 
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(5) Boguslas V. Duc de Stolpe 6pouſa en 1343. 
Elſſabeth de Pol. fille de Caſimir le Grand. En 1300. 
Vortislas VI. & Boguslas VI. qui poſſedoienc le Du- 
che de Stolpe s engagèrent a ſervir Fernen contre les 
Chevaliers Teutoniques &c. Eric II. a eu pour fem- 
me Sophie de Pol. fille de Jagellon dans le 15 fie- 


cee. &c. &c. 


(6 
ferent à leur titre celui de Pomeranie.. A- 
pres Pextinction de la Maiſon de ces Prin- 
| partie du Duche de Pomeranie, 
paſſa auſſi. aux Electeurs de Brandebourg; 
& elle fait aujourd'hui encore par 
Pomeranie Brandebourgeoiſe. 
Depuis les viciſſitudes qu eſſuia le 
de Pomeranie- au 14 ſiècle, ce qui regarde 
la Pomeranie de Dantzig juſqu à prélent, 
eſt parfaitsment connu. Les Princes de la 
Maiſon de Stettin non ſeulement ne recla- 
mèrent point contre la ceſſion de la Po- 
meranie aux Chevaliers Teutoniques, faite 
par Caſimir le Grand, en 1343 à Kaliſx, 
& confirmès par les Etats du Royaume, la 
mème annee, a /novroclaw ;: parce que faris 
doute ils ne croioient pas y avoir de droit, 
mais aulli pluſieurs de ces Princes entrerent 
dans c' autres traites paiſes a Vegard de cet- 
te Pomèranie, entre la Pologne & POrdre 
Teutonique. Bogus/as que les Genealogis- 
tes de la Maiſon de 'Pomeranie appellent 
 Beguslas IX, & qui pofſedoit la Pomera- 
nie de Stolpe, ou Pancien'gouvernement de 
Caſſubie , prit part a deux traites ol les 
droits des Chevaliers fur la Pomèranie, en 
vertu de la ceſſion de 1343, Etoient' con- 
firmès à cet Ordre par la Polog 
de ces traitEs fut paſſe i Lenczyca en 1433 
ſous Jagellon; Tautre le fut à Brzeſci 
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Cujauis, en 14561, fors Ladislas fis ck hoi 
| Fagellon. Le premier de ces traitès Etoic ſous 
— 


une treve; le ſecond a'cre-une: paix per- 
petuelle. Boguslas entta dans: ces deux trai- if 
tes, comme partie avec la Pologne, & dans mer 
aucun de ces .traites: Boguslaſi ne ſe rëſet- 134 
va, ni à lui, ni aux Princes een tuel 
aucun droit? a cette Pomèr anime prot 

Eric Il. qui paſſedoit les Diichts de Ser. [ 
tin, de HFolgaſt & de Strolpe-eft entre tle Ml left 
meme, comme partie avec la Pologne, & ceſt 
lans aucune reſerve lauſſti, ans de traits de cett 
Tborn de 1466 ſous Caſimir autre fils de de 
. Fagellon, & par le quel Ordre Teutoni- quel 
que reſtituoit la Pomèranie à la Pologne. tre | 
Depuis cette reſtitution encore; juſqu'a la Elec 
mort de Bogus/as XIV, dernier Duc de I tuels 
Stettin, en 1637, C'eſt dn pendant près rent 
de deux cens ans, aueun des Princes de W D 
cette Maiſon ne pretendit ni avoir droit au de 5 
Palatinat de Pomèranie, ni rèvoquer en dou- debo 
te les droits que la Pologne y avoit. droit 
al Les Electeurs de Brandebourg , qui, en & 2 
= vertu des pactes de ſucceſſion entre ces 164 
Electeurs & entre les Ducs de Stettin, de- her it 
, voient ſucteder a ces derniers Princes, n'ont nat 
jamais reclame. non plus de droits à cette men 
'Pomeranie. Le traitè, en vertu du que! Elec. 
les Electeurs de Brandebourg devoient ſuc - dans 
. aux Dux de Stettin, au ber de I 10t ; 
oirg. 


(4) 


hoirs males de ces Ducs ,. 7915 £6 conclu, 
2 Louis Taind de 1 . 7 br 
1328. &gſt-a-dre , cin ns ayant le trai 
pat le quel ec Grand cid cedoit.la. Po- 
meranie AJ nevaliers Tentoniques en 
1363. & UNE lecteur Louis, ſucceſſeur Even= 
tuel erin can de Stettin, ne lie aucune 
pro 9 Sete eu. 

La Maiſon ente g poſſedoit 1E 
lectorat rang —— 5 14175 & 
Ceſt depuis. que cet Electotat füt entre dans 
cette : Maiſon 5; que furent paſſes les traités 
de 1433 1de 14365 & de. 1466, dans les 


quels i a Eté tranſige de la Pomeranie, en- 


tre la Pologne & Ordre Teutonique; & les 
Electeurs de cette Maiſon, ſucceſſeurs even- 
tuels auſſi des Ducs de Stettin, ne proteſts- 
tent pas nn plus contre ces . 
Depuis bextinction de la Maiſon D 

de Settin 86 1637 „ les Kisckehrs de NE 
debourg avant {i ſueced>,. en eltet, a tous les 
droits des Ducs de Stettin la meme annee., 
& à quelques unes de leurs poſſeſſions en 
16485 ces Princes ne pretendirent pas avoir 
her itè de ces Ducs, d' aucun droit au Palati- 
nat de Pomeranie. BientOt apres ces evene- 


mens Frederic-Guillaume, appellè le Grand - 


Electeur fit, de 1655 a 1657, C'eſt- a- dire 
dans Peſpace de deux ans, fix traites, _ 
19t avec la Suede contre la Pologne, & tz 

tot 
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(6439) 
tot avec la Pologne contre la Suede; & en- 
fin un ſeptième en 1660 a Oliva. Dans tous 
ces traites, il ſũt queſtion du Palatinat de 

Pomeranie, dont Fréderic- Guillaume gef- 
foręoit tantòt d'aſſurer la conquEte à Char. 
7es- Guſtave, & tantot de procurer la reſtitu- 
tion à Fean-Caſimir ; & dans aucun de ces 
traites, Frederic- Guillaume ne forma ſeule- 
ment pas de pretention à ce Palatinat; par 
le dernier de ces traites il en garantit meme 
la poſſeſſion à la Pologne. Par ce dernier 
traité, conclu à Oliva, la Pologne rentra, 
en effet, en poſſeſſion de la Pruſſe - Polo- 
- noiſe & de la Pomeranie ,, & elle Pa pos- 
ſedee tranquillement juſqu'a-ce jour. 
Depuis 1290 juſqu' en 1772 le 13 Sept. 
dans Veſpace de cinq ſiècles, il ne geſt trou- 
vè donc ni Duc de Stettin, ni Electeur de 
Brandebourg, qui eũt dit avoir des droits 
{ur le Palatinat de Pomeranie, ou qui eũt r6- 
'voque en doute ceux, que la Pologne y 
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1 K. Electotale de Brandeboug, de 
Pologne - entre. la 


=> nom FS 


ret de la Grande- | 
» Drage 6 la Netze,” & plus bas: „ quant — 
p au e at In Grand” - Pologre. tut! 
entre Ja — — la Netze, il a orige- 
W 3 - Iouvele- _ . 
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„„ ni Empire Allemagne le leur ait jamais 


a fait occuper par ſes-troupes le Palatinat de 


— — 2 — r * — 


3» cbe Brandebourgeoiſe, & les Margraves 
„ de Brandebourg en ont été tranquills 
»» Poſſeſeurs juſqu au commencement du 
„ 15e liecle, que Sigismond Roi de Hon- 
„ grie & Electeur de Brandebourg ayant 
hipotèquè la Mouvelle- Marobe à Ordre 
„ Teutonique, les Rois de Pologne à Poc- 
„ caſion de leurs guerres avec cet Ordre, 
„ ſe font emparés de force de ce diſtrict, 
„ & Pont gardè, ſans que ni Ordre Teu 
„ tonique, ni les Electeurs de Brandebourg 


2» CEdE par aucun traite. ( 


1 


Dans le mème tems que le Roi de Prufſ: 


Pomeranle, le 13. 2bre 1722, ce Prince 1 
fait occuper auſſi trois diſtrifts de la Gran 
de-Pologne,. qu'on peut regarder comme fi 
tuès entre la Drawa ou la Drage & la No 
zeſz, ou la Netze (b), ces trois diſtricts ſont 
| I ot 
ca) Voy.'toutes les gazettes de année 1772. nom 
meEment celle d Utrecht V. LXXXVIII. art. Des fro 
titres de la Pologne le 13. 7 bre. 
(5) La Drawa que les Allemans, Etablis dans ce 
contrees depuis le 13 ſiècle, ont appellee Drage, e 
une petite riviere qui ſort du lac de Dramsko , au Nor 
de la Nouvelle Marche; & dans ce qu'on appelle |« 
Cercle de Schifelbein. . Elle\coupe la Nouvelle - Marche 
du Nord au Midi, & elle ſe joint à la Noteſs ou No 
tec ou Netze, vis-a-vis de Drzen ou Drieſen. Yoy- | 
carte de Brandebourg & de la Pomeranic par Homant- 


ds CY 


EW) 
ceux, de Pals que les Allemans appellent 


aves 

ies Krone, ville au Nord de la Noteſs ou Nerze, 

dull à environ cinqimilles de cette riviere, entre 

lon cette rivière & celle de Drawa ou de Dra- 

rant ge, appartenant au Palatinat de Poſnanie; 

rdrefl de Alaklo ou Nakicl, ſur la Nofeſz, appar- | 
'oc-f tenant au Palatinat de Kaliſz; & de Byd- — 
fre, go /e ou Bromberg, fur la -Brila, faiſant { 
partie du Palatinat dInowroclaw. 


' Les Margraves de Brandebourg ont bien 
vſarpe beaucoup de terres ſur la Pologne; 
eſt en grande partie de ces uſurpations que 
fut compoſee aux 13 0e & 14me ſiècles, ce 
qa'on appelle aujourd'hui la Nouvelle Mar- 
che-Brandebourgeoiſe ; mais ces Margraves 


© i ravoient jamais uſurpè ces trois diſtricts, ni 
an ancun de ces trois diſtricts; & certainement 
© f Sgismond de Luxembourg Electeur de Bran- 
No &bourg , qui vendit ou hipotequa à Ordre 
On Teutonique la Mouvelle- Marche au commen- 


cement du 15 fiecle, n'a ni poſſede, ni ven- 
du, ni hipoteque'aPOrdre Teutonique au- 

un de ces trois diſtricts. Cela ſe verra plus 
38 — 
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La Noteſz que les Allemans appellent Netze eſt une 
nvière qui ſort du lac de Goplo celebre, dans l' hiſtoi- 
e ancienne de Pologne. Elle ſe joint à la Varta ſous 
e chateau de Sante ou Zantoch, & avec la Varta 
Ue ſe jette dans Oder —_— . 

8 3 


(56 
bas par les details de cette vente ou de cette 
 hipot6que , que Von trouve dans les Ecrivaing 
Brandebourgeois; en attendant voici à. peu- 
pres ce que les Margraves de Brandebourg 
ont uſurpè ſur la Couronne de Pologne. 


I. Le Margraviat de Saltzwedel en 1134; ori. 
ine du Margraviat de Brandebourg. 
Le Margraviat qu'on appelle de Brandi. 
hourg a ports d'abord le nom de Sa/tzwwedel 
qui Etoit celui d'un chateau ſur la petite ri 
viere de Jetze dans ce qu on appelle la Vieil- 
te- Marche. Le chateau de Saltzwedel ou 
- $oltzxvedel Etoit le lieu principal d'un diſtri 
qui faiſoit la Marche de ce num. 
L'Empeèreur Lot baire II. donna, environ 


1 # 


- 


Tan 1134, le gouvernement de ce chateau 
& de ce diſtrict a Albert d'Aſcbers/cben ou 
A Anbalt,, farnomme POurs (c); & on voit 
en 1146 Albert Ours porter le titre de Mar- 
grave de Salzwedel (d). Cette Marche 


1 * + 1. 
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(c) Diſſert. ſur les anc. habit. det March. Bore 12 
in 4. p. 38. Hubner dit, qu” Aſcbersleben & 
qu'on a appelle en latin Afcania, ſont la meme choſe; 
que c tom um chateawr auſſt, ſitu dams ee qui fait au- 
jourd' hui la Principaute de Halberſtadt à Ik quelle il 
appartient Foy. Hubner Geogr. Univ. Ball. 1758. in 8. 
L 6. 5. 226—227. & 270. e 


Chr. 
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1753. 
alt 


4) Diſert. wt ſup. Iutroducb. p. 13. vs aff Helme. 
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037) 


des les queld stetendeient entre HI & VO. 
der (e) y bone 4 Orient Par I Hile; fie S. 
tendoient pas elle- mème alofs adde li de 
ce dernier fleuve. 8 


mw 


II. Margravie FA Brandebourg envifin 1157. 


Eaviron 1e wilietr de ce fecle, & dans le 
tems que Hehrt- le- Lon Duc de Saxe ſou- 
moor © 1 7 di Mecklenbourg, Albert 
{or LA 1975 du Havel le cha- 
- 455 A el C que les Allemans ont ap- 
pelle "Br andbborF „ yandtnborch & Bran. 
denburgk. Ce . , ſiruce ſur la riviere 
de Havel qui coule a ! Orient de ¶ Eibe, avoit 
ktè la rélidence d'un Prince Jade nommE 
Preybyslaw du Pribislas; Le Margrave de 
 $altzwedel prit de ce chateau le titre de 
argrave de Brandebourg que ſes ſucces- 
furs ont eontinus a porter ( 7 ). Ce Mar- 


G. "$lav. 1 1835. in 4. p. 147. S 2 226. Mr. 
Pfoffel dit qu'en 1142 ou 1143, CC Margraviat fut 
ſouſtrait à la ſuperiorice des Duct de Sate & Erige en 
rm wi de Empire v. Abr. Chron. de Vhiſt. d Alle- 


Jes 125 

500 voit 2 TEA des 11 & 12 ſiecles, 
12 Adam 1 & Helmold, toute cette region 
2 f pe 7575 Slavie ou Slavonie. 

g. Gs Diſſert. 7 p. 38— 39. Un &crivain Polo- 
89 708 u 233 RO ou , Continuateur ce e 
101d | | A- 
br. D 4 


qui Etok frbmtiers de la Stau ou des Sia 


9. 1 
: 
. a nA a — — > a — 5 4 
3 2 — r — . — r — — —— — . 
© 8 - y - - + 


* 


- 
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graviat etendu alors à Orient de'7 Elbe, {6 
trouvoit augmentè à- peu - près de ce qu'on 


ppelle aujourd hui le Havelland ou le pays 


85 | ev E ET 
III. Accroiſſemens du Margraviat de Brandebourg. 


Lies ſucceſſeurs d Albert POurs, du quel 
on met la mort a fan 1168 ou 1170 (b) 


Etendirent encore ce Margraviat fur les ter- 


res de differentes autres tribus Slaves, qu'ils 
envahirent ſucceſſivement, & qui compoſent 
les Cercles de Prignitz& de Rupin; la Mar- 


% + + 2X 


I * 
_ * * 
2 oct _ * 


appelle le chiteau de Brandebourg, Brantbborg : alias 
. Bogupbal Ep. Poſn. Chr. Pol. ap. Sommersh: 

25 5.43. Zgorzelec nom Slave, & Brandeburg pom 
Allemand, ſignifient la meme choſe, bourg brulé. Quel- 
ques Ecrivains Allemans ont prëtendu que le hom de 

randenburg etoit venu de celui de Brennus Duc ou 
General des Gaulois au 4me fiecle de Rome. v. Hub- 


mer p. 382. J. 6. Au reſte, c'eſt environ Van 1157 que 


FAuteur'de la Differtation citee ci deſſus — Pacqui- 
ſition du Brandebourg par Albert POurs. Helmold Ecri- 
Vain contemporain ne dit rien du tout de cette acqui- 


ſition & ſous 'annee 1166 de ſa chronique, il appelle 
encore Albert Ours Marchio de Soltwwedel v. Heimold 
ELSE > Vet I'd Geet 0.5 1 * ; 1 77 } 


S- 


(g) Diſtt. p. 30 F 40—4r. pour ſuivre les dif-' 
ferenes accroifſemens du Mararevige de Brandebourg, 
il faut_prende la carte de Brandebourg & de la\'Pome- 


fanie par Homann. i 
Tb) v. Garcaus de reb, geſt. Marchion. p. 66. 


(59) 


che. Later ane; les Cercles du Haut & du B 1 


Moyenne-Marcbe. Ces dernieres acquiſitions 
faites au I 2m ſiècle (i) approcherent ces 


Margraves de Oder & des terres de Polog- 


ne, & les uſurpations de ces Princes ſur ce 
Royaume commencerent au mème 12me 
U 
5 VIV. Le Cercle de Lebus. 604 
Le Margrave Jean I. arrière-petit- fils C. Al. 
zert POurs $empara environ 1250 du cha- 

5 „„ dteau 


(i) On voit dans Garceus que le Margrave Albert 
II. petit -fils d' Albert POurs ravagea en 1216 le pays 
de ! Ucker qui appartenoit alors a Bdguslas II. & à Ca- 
mir II. Ducs des Slaves petits-fils de Yortislas I. 


— — . = 
L'Auteur de la Diſſert. fur les anc. bahit. des Marches, 


die, que Barnim I. qui Etolt fils de Boguslas II. fut obli- 
3 de cëder ce pays en 1250 au Margrave Jean l. fils 


Albert II. pour les precenſions que Fean avoit au Du- 
che de Yolgaſt du chef de ſa troiſième femme, fille de 


Barnim I. Diſſert. ut ſup. p. 46. v. auſſi Garceus 977 5g. 


Le meme Auteur ma pas pu de terminer auſſi exacte- 
ment les tems de l'acquiſition des pays de Barnim, de 
Teltow &c. qui approcha ces Margraves de la Polog- 
ne; mais il attribue ces acquiſitions auſſi au m&me Mar- 
grave Jean I. qui commenca a regner en 1220 & finit 
en 1266. Diſſert. p. 42—43. Il paroic par ce qu'on 
va dire des uſurpations des Margraves ſur la Pologne, 


que les pays de Barnim &c. eEtolent ſoumis par le Mar- 


ſave Jean I. avant le milieu du 13me fiecle, qui eſt 
= tems ou ce Prince commenca à $'eteudre en Po- 
gue. 23 | * EK oe" % D . 6 $ 


4 
7 


terres de Pologne, la Ville de FV 


Jes terres au 
Leuting. p. 507; F Hubner T. 6: p. 592. 


T T4 40 


-teau de Labeſs ou Tabus ſur Ia riee gauche 
du occidentato de POder (). Lubuſs etoit 


logne; Mierislas I. y avoit föndè un Eve. 


chè au 10 flécle (7) &, le diſtrict de Lubuſæ 


's*etendoit a POceident de Oder vers la Spore 
& vers ce qu'on appelle le Haut- Barnim. 

Sous la protection du chateau de Lubuſa, 
les Margraves infeſtoient la Grande-Pologne 


depuis 1251 (mn); &, ſous la meme pro- 


tection, ils commencerent- 4 batir pre 
T ort ſut 
FOder en 1253 (n). Le diſtrict de Lubuſz 
fait partie de PEteCtorat de Brandebourg, 


* 


$ 


Wus le nom de Cercle de Lebus. 


— 
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* © 
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1 1 2 


1 * —— 


() v. Bogupb. ut ſup. p. 63. & Cromer edit. Colon, 
1589. P. 153 cok. 1. A 8 
(4) v. Leuting Topogr. March. p. 21. & Comment. þ 
$3. P. 346. /qu. U. auſk Dogiel cod. Dipl. Reg. Pol. T. 
J. P. 535. col. 2. Dans une afſemblee generale des Erars 
de Pologne, tenue en 1180 à Lencicie par Cafanir Il, 
On voit Gaudence Evèque de Lubuſz avec les autres 
Eveques de Pologne. v. Kadlubek ad calc. Bug. Lip. 
J. II. col. 779 Dlug. IJ. I. lib. 6. col. a En- 
core en 1309, ſous Caſimir le Grand, les Evèques de 
Lebus recopnoiſſent lès Rois de Pologne pour leurs 
Seigneurs. Dogiel T. I. p. 549. n. 2. Cet Eveche fi- 
nit environ 1 Jos que PEle&eur Joachim II. en attribua 


omaine des Electeurs de Erandebourg v. 


5 


— 


(m) v. Bogupbal p. 65. 
(n) Leutbing. Topogr. p. G7. 


(6) 


ei V. I Certe dt Sternberg. veneer its 
Les Margraves de Brandebourg ne tards- 


rent pas à 8'&tendre à Orient de Yer. Un 


de ces Princes nommé Orton, & qui paroit 
avoit 6tE un des nheveux de Jean 1. èleva en 


& Mledxyr ec on MejeFitz, le chateau de 


Suits 6 les Alen appellene Zn 


teau, les Matgraves s approprierent differen- 
tes terres de la Grande · Pologne, qui com- 
poſent le Cercle de Sternberg (p); & le Mar- 
grave actuellement regnant, a, depuis peu 
dannees, enlevè lui- meme à cette Provin- 
ce pluſteurs terres du reſſort de Me/eritz pour 
tes approprier au meme Cercle. 


| VI. L. Duche de Croſſen. 


Ladislas dit le Cracbeur Duc de Poſna- 
3k | Et: nie; 


i: 


g . 
\ 6 


_ * 5 — * EEE | 
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(o) Bogup. p. 77. Dlug. lib. 7. col. 787. Baſato, 
dit que cet Otton Etoit fils d'un autre Otton Margrave 
de Brandebourg. Les Ecri vains Brandebourgeois don- 
nent au Margrave Jean I. un frere qu' ils appellent Or · 
vn III. & il paroit qu' Octon qui bàtit le chateau de 
Sulentz Ecoit fils de cet Oꝛton III. 
(DD. la carte de Brandebourg & de la Pomeranie 
par Homann. Ge RT HE | 4 


= 
* 


* 22 a 


Continuateur de Bogupbal & Ecrivain contemporain, 


3 (62) 
nie, avoit-doan6 aux Templiers en 1233 la 
terre de Kroſno on Croſſen (4), Ville ſar 
POder , au-deſſus'de Lebus. Apres Vaboli- 
tion de Ordre des Templiers en 1312, les 
Ducs de G/ogow ou Glogau s emparërent de 
Croſſen qui devoit revenir à la Pologne; & 
Henri Xl. Duc de Glogau fit preſent de cet- 
te terre a fa femme Barbe de Brandebourg 
de la Maiſon de Hohenzollern en 1476 (7). 
Croſſen fait partie de l' Electorat de Brande- 
bourg ſous le titre de Duche. Ces differen- 
tes uſurpations ſur la Pologne 8'etendent le 
22 e eee 


8 „ 9 _ 
— 


(4) Diſert. ut ſup. p. 44. Note (*). L'Auteur de 
cette diſſertation dit, que le mème Duc de Posnanie 
Ladislas avoir donn [anneeprecedente 1232 aux Tem- 
liers auſſi, une autre terre qui s appelloĩt Quart/chem. 
Diſert. ut ſupra. Cet Auteur ne dit pas Ou ecoit cette 
terre de Quart/chem ; & on ne la trouve ni ſur les car- 
tes ni dans aucune Geographie ; mais il dit qu'il a eu 

en main les titres de ces deux donations. 

Les Templiers avoient deja différents autres 6tablis- 
ſemens en Pologne. En 1154, Henri Duc de Sendo- 
mir avoir donne à cet Ordre la Commanderie de I'E- 
gliſe de Fagosc ou Zagosce ſur la Vida, dans le Pala- 
tinat de Sendomir, Dlug. lib. 5. col. 487. Cromer p. 101. 
col. 1. On voict dans Dlugoſz qu'en 1257. cet Ordre pos- 
fedoit la Ville dOpatow avec ſeize villages, dans le 
metne Palatinat de Sendomir. Dlug. lib. 6. col. 658. 
(r) Leuthing. Top. 24. §. 88. Cette Princeſſe 
Etoit fille d'. Albert ſurnomme ' Achille rroifieme Elec- 
teur de Brandebourgde la Maiſon de Hohenzollern Poy. 
Garceus p. 225. Albert Þ Achille ètoit frere de Frederic 


Dent de Fer. 


(63) 
long de I Oder,, ſur les deux rires de cette 
Tiviere , au deſſus de fa jonction avec la 
Marta. Ceſt au. deſſus de cette jonction 
que commence la Nouvelle-Marche © com- 
Fe NNE auſſi. ants LD 


3 
1 


VII. La Nowelle . Marche.” 2 20 Fi 2 


"Var uteur Tune Diſertation ſur les antiens 
1 des. Marches „ couronnèe à Berlin 
en 2752. & imprimee Pannèe ſuivante dans 
la meme ville, dit, que, les quatre premiers 
Margraves de la Maiſon d Anbalt n ont rien 
poſſede dans la Nouvelle Marche & que, ſous 
les woke des deux freres Jean . Otton, la 
plus grande partie appartenoit & la Pomtra- 
nie 69, 4 Ja Pologne (t). Ces deux freres 
Etoient Jean * * Otton l II. qui regnerent 
enſemble & dont on met Payenement à Pan 


1220 


— 1 4 3 . 8 1 1 ; 3 E * 


RO 5) On ſuit encore ici la carte de Homann indiquee 
as- haut. 

(t Diſſert. ut ſup. p. 44. Ce que Auteur de cet: 
te diſſertation a 1 la Pomeranie , Garceus Vappelle 
la Caſſubie. Il Novam — que antiquitur 
Caſſubie pars fuit Gare. 7K | 

es quatre premiers argraves de Brandebourg de 
la Maiſon d'Anbalt ont été: Albert Ours, Otten I. 
4 fils 3 Often II. fils 4 O 128 Albert ce frere 1 


1 


* 
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| 0&6) a 
1220 & 1a mort en 1266 & 1267. 0). Ils 
etoient tous deux fils & Albers Il. quatrième 
Margraye de la Maiſon d Anhalt, qui Etoit 
petit: fils dq Albert Our premier” Margrave 

de —— Robot 1 

LAuteur de cette diſſertation convient 
qu'il eſt difficile de determiner ie tems, au 
quel ces Margraves envahirent les terres de 
la Pomèranie qui setendent x POrient de 
FOder , qui puroiſſent avoir et du refſort de 
Stettin, & qui compeſent la partie de la 
Nowoelle- Marche qu'on appelle les Cercles de 
Konigshorg & de Soldin. Cette 'difficults 
vient, comme on le ſent bien, du defaur 
des Ecrivains tant en Pomeranie que dans 
le Brandebourg au 1 3ue ſiécle. Les. uſur- 
pations que les m&mes Margrabes” firent, 
dans ces parties, fur la Pologne qui avoit 
des Ecrivains dans ee ſiècle, ſont aller faci- 
les à dater. | 


VIII. La Chatellenie de 1 


3 3 Coral Margrave de Brandeboufg, qua- (8; 
ri fil de 15 I. 1 92 _— en Da ils qui 


e 
09 2 Pier. a eu K Ms; 5 8 an II. «KO Jrton a IV; | 29 
; | 80 „Eric Pee de 14 gdebourg , Gnas (a) 
: Electeur, & Herman Comte de THernebenz v. Garc. 7.89. 
P. 24. Tab. Cen. 


4750 
Conflonce, .de Pologne Alle de Premislas _ 
phy Poſn RAO Boleslas tt nz; Dui 
” Kale, ne a des enfans 
Premislas . 1 If 1185 aſſigna à cette Princeſſa 
ae Goto 1 35 ſurets de la quelle, il don- 


d Ia. chatellenie * k, dex: 
1 75 95 ce nom ( 

af ood d. Kn e ag 
0 que ms S 
1269 i LEA AG cel) : Di eden 


du Draen oi Drieſen (4); Tun & Fautre 
& ces 75 chiteays 1 OR dur 14 Aoreſs on 
4 ad z/en-ſur la 5 che de cet- 
te riv Peel. Font ok ou. Zantach {ur la droite 
4 Hats pl dela. jonction de la Apreſs avse 
arta 

Premislas II frere de Conſtance & beau- 

fere de Cunrad. parxvenu A la. majorite en 


1273 , 4 voulu ravoir les chateaux de Drzen 
de eee Ces W en pris & 


* 


na 
Pte 195 


ade. — * . 1 £ 4 2 ** 4 0 m * 3 


1 3 2 22 


165 pgs e To 1 yr nin 


ac BIqU r te appell 
916 e 5 EE 15 3 BOLTS 
97755 de 6 en 1295 * 
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ee eee 
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bourgeois, diſent, que dans le meme tems d l 


a) 


repris ; & les Margraves ne cryrent pas de 


pouvoir mieux sen aſſurer 3 Po poſſeſſion KY mo 


| Nen aſſaſſinant Premislas en 12 96; les de frei 


vrier, dans une de ſes. Mai os de chaſſe mo 


nommèe Ragoꝝno peu Eloighee, des frontie-' nor 


res de la Nouvelle - Marche (b Of Leut binger Ja d 
& Garcmus, tous deux Ecrivains Brande- de! 


les Margraves s emparerent de pl uſieurs ter- 
res de la Grande - Pologne (c). 

Le Margrave Conrad, qui a été lecteur 
depuis 1298 a 130 (4), a ell de ſon ma- 


riage avec Conſtance de Pologne deux fils 
dont Pun nommé Jean & autre Orton. M (+) 
_ „ qui a Eté Electeur auſſi ſous le nom uM 
de emp 
\ 1 7 1 ** | a Jop. 
— er, e 
p F, NP Bit F 4 t 1 ; vec B 
10 e edit. colon. p. us [pp 183. Leut 5 1 
p. p. * 9 7 & Comment. p. 658—659. F. 10. Carca 
Garc. 2338 P. 122— 12g. on CO! 
ait eſt e tous les Hiſtoriens Polonois MI K A0 
aut que par ceux de — méme. Ils nom- MW Bavie: 
ment tous trois Margr: wes ont ont executè ce fait; ins, 
c'Etoiĩent I Electeur frere du Margrave Con- me le 
rad, & les Margraves F Fean & Otton fils de Conrad & Cf 45 
de Conſtante. Sf deux derniers étoient neveux du 
Roi qu'ils aſſaſſinèrent. Orton Etoit. de I' Ordre des 1 c 


Templiers, Jean à &t6 depuis Electeur ſous le nom prel ur 
de Fean III. ric 
1 e nos. 8 10. Gare. p. 98—99- 8 
p. 78. 0 
e Kale. Cron « Chron, de Phiſtoir, eue. col. des . logne. 
Qeurs, 


5 667 

de Jean III. depnig 1301 4.1805. qu'il 
mourut, ne laiſſa point de poſterite, & fon 
frere Otton, qui a; été Lemplier & qui el 
mort en 1306, men laiſſa pas, fans doute, 
non plus (e). Après la mort de ces Princes 
Ja dot de leur mere Conſtance, pu les terres 
de la chatellenig de Santos devoient reyenir 
rh Polegnse! „ % no. nb. l 
II paroit que le Roi Ladislas {phietck fe 
reſſaiſit de ces texres en 1326-4); mais a- 
bid In ds (6) Frome, all IP 


— 


ONT 1 Sn 4 * >> * ** n » . 6 3 
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(e) Gare. p. 75. Leutb. dit, que le Margꝑrave Or- 
ton, Templier, qu'il appelle Oran VIII. eſt mort à 
Templin dans la Marche - Uckerane en 1308. Leuthin. 
Top. P. 31 0 * H. 103. ge 1 N 5 

Poldemar I. qui ſucceda a PElecteur Jenn III. ſon 
frere, Etoit fils de Conrad, de ſon ſecond mariage a- 
vec Brigitte fille de Thiery Margrave de Luſace. Garc. 


{ xe cette branche de 1a Maiſon d Anbalt „dont 
Garceus dit, p. 91. qu'au commencement du 14 ſiècle 
on comptoit encore 19 Princes, Etoit eteinte en 13223 
& Vannee ſuivante 1323, I Empereur Louis V. de 
Baviere donna le Margraviat de Brandebourg 2 ſon fils 
aine, appelle auſſi Louis, & qui a £te depuis ſurnom- 
F xo. bo oe. 

(J) On: voit par Vhiſtojre que cette annèe Lokid- 
tet porta la n dans le Brandebourg. v. Crom. p. 
196. col. 2. Garc. 121 123, & on trouve dans Do- 
gie! un titre de 1365, par lequel Dobrogoſt, Arnold, 
Ulric & Berthold —— , Comtes de Drięſen, recon- 
noiſſent tenir ce chateau, ainſi que celui de Santok 
du Roi Caſimir le Grand en fief de la Couronne de Po- 
logne. Dog. T. J. p. 593. N. © £ 

; h 4 
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(68) 


pres la mort de Caſimir le Grand, en 1370; 


Electeur Otton de la Maiſon de Baviéte 
s' empara de nouveau du chateau de Santoł 


& de ſa Chatellenie (g). Ceſt cet Orton, 


troiſième Electeur de Brandebourg de la 
Maiſon de Baviere, qui en 1373 vendit 
cet Electorat pour la ſomme de 200 mille 
florins d'or, ou Ducats, a ſon beau - pere 


TEmpereur Charles IV. de Luxembourg, 
le quel en inveſtit, la mEme annee , ſon ſe- 
cond fils Sigismond (b) age alors de cing 


2118. 


+. IX. Alienation de la Nouvelle - Marche par 
Sͤigismond de Luxembourg. Tot 


5 En 1402, Electeur Sigismond de Luxem- 


bourg, alors Roi de Hongrie, mais hrouil- 
1e avec les Hongrois, chercha à engager la 
- Nouvelle » Marche au Roi Ladislas. Jagel. 


3 len 


* — —_— — —— ä 4 - et. 
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(g) Anonym. ap. Sommercb. ut ſup. p. 103. Dlug. 
Lib. X. col. J. Crom. P. 222. col. I, II paroit que cet H- 


lecteur ne S empara pas du chateau de Drieſen, On 
voit dans 4 un autre acte de 1402. ſous le regue 


de Ladislas Fagellon, par ie quel Ulric de Drieſen 


ſous la tutele de fa mere, reconnoit encore pour lui 
& pour ſes deſcendans, tenir ce chiteau en fief de la 


couronne de Pologne Dog. T. I. p. 2905. N. III. 
() Pfofel abrege Chron. de U Hiſt, d' Allem. ſou; 


année 13738 · 


( 69) 


jon pour dix mille marcs d'argent (i); &, 
la mème annèe ou deux ans après en 1404, 
il la vendit a Ordre Teutonique pour cent 
mille Ducats (). Parvenu a Empire en 
1410, il vendit, cinq ans après en 1415, 
Electorat mEme de Brandebourg pour qua- 
tre - cent mille Ducats a Frederic de Hoben. 
zollern Bourgrave de Nurenberg (/). Ceſt 
de cette alienation de la Mouwelle- Marche 
par Sigismond, en 1402 ou 1404, que par- 
lent les Lettres- Patentes de 1772. Ces Let- 
tres pretendent qu'a Vepoque de cette alie- 
nation, que les Memoires de Brandebour 
appellent vente & ces Lettres bypotbegque , 
il appartenoit a la Mouvel/le- Marche un 
diſtrict qui ſe trouve aujourd'hui annexe à 
88 | Oe" TA 
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(i) v. Dogiel T. I. p. 596. N. IP. v. auſſi Crom. p. 
259. & Gar. p. 143. En ſuppoſant la proportion en- 
tre Por & l'argent au 15me ſiècle comme 1 à 15; dix 
mille marcs d argent valoient environ 45 mille Du- 
cats. | 
(&) Les Memoires de Brandebourg placent cette 
vente a I'annce 1402 & Leuthin. la place à Van 1404. 
Mm. de Brand. P. I. p. 9 & ig. Leutbin. Top. p. 29. 


$. 100. 1 
. (1) Mem. de Brand. P. J. p. 10. Garc. 167 — 169. 
Pfoffel ſous Van 1415. | 

rederic fut inyeſti de cet EleQorat en 1417. & 
Conſtance oùᷣ ſe tenoit le fameux Concile de ce nom. 


Pfoffet ut ſup. ff 
S 3 -. e 


(70) 

14 Grande- Pologne; qui Etoit originaire. 
ment, diſent-elles, de la Nonvelle- Mar- 
che, & a EteE poſſedse franquillement par les 
Electeurs juſquen 1402 on 1404 &c. Ces 
Lettres ne nomment point ce diſtrict, mais 
il paroit qu'elles pretendent deligner le di- 
ſtrict de Walcs ainli que ceux de Naklo & 
de Bidgoſacꝝ, dont le Roi de Pruſſe geſt 
emparè indèpendamment du Palatinat de 
Pomeranie' & de ceux de Culm & de Ma- 
rienbourg. „ „„ 
On voit bien, par ce qui à Etè dit jus- 
quici , qu'a remonter a origine connue 
des choſes, une partie des terres de E- 
lectorat de Brandebourg a appartenu ori. 
ginairement a la Pologne, & que la cha- 
tellenie de Santok, anterieure à la Nouvel- 
le- Marche, a appartenu auſſi au meme 
Royaume (in); mais on ne voit pas juſques 


la que, les Margraves de Brandebourg ajent 


| uſur- 


— 
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(m) La Chatellenie de Santok eſt anterieure au 
Margraviat de Brandebourg m&me. On trouve San- 
76% dans Vhiſtoire ſous Vannee 1096, Ce chateau ap · 
partenoit à la Pologne. Dlug. lib. 4. col. 337. Crom. 
P. 78. col. z. Le titre de cette Cbatellenie ou Caſtella- 
nie S'eft conſerve dans le Royaume juſqu'a prefent. 
Ilya en Grande - Pologue un Caftellan titulaire de 
Santoꝶ qui eſt au nombre des SEnateurs de cette Pra- 
Vince. 


ftrin ou Coſtrzyn (o) fiege de la regence de 


4 0F 


| 3 th Ia Grande-Pologne le diſtrict de 


W 
F. Notice des Lieux principauæ de la Nase : 
: Marche environ 1406. | 


Walcz , & encore moins ceux de Nakio & 


On trouve dans un Hiſtorien Brandebour- 
yeois, natif de la Nauwelle- Marche, la go- 
tice des prineipaux lieux qui conſtituoient 
cette Marche dans le tems que P Electeur Si- 
gismond la vendit a POrdre Teutonique. Ces 
Lieux Enonces dans le contrat de la vente 
ſont : Santok, Landsberg, Cuſtrin, Ber- 
lin, Königsberg, Schoneflis, Soldin, Frie- 
deberg, Drieſen, Movo-Vedel, Bernſtein, 
Qwartx & Sata (n)). 

Königsberg, Schoneflis, Soldin & Berlin 
ou Berlinichen, ſont du Cercle de Königsberg 
& de celui de Soldin, dont les terres ont ete 
uſurpees ſur la Pomeranie de Hettin. Cu- 


la 
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(n) Leutbing. p. 6 12. Nic. Leutbinger, qui a con- 
ſerve cette notice, Etoit ne a Landsberg, dans la 
Nouvelle - Marche, II y naquit en 1547. & il mouruc 


en 1612. | | 
(o) Ceſt ainſi * Dlugoſæ appelle Cuſtrin dans ſa 
deſcription de la Pol 


ogne. Dlug. lib. 1, col. 16. ag 


Lit, A, Dlugaſæ ècrivit 0 ſiècle. 
2 
3 


ta Mouvelle-Marcebe, n'eſt d aucun Cer- 
cle; ceſt une uſurpation ſur la Pologne. 
Landsberg; Santok, Friedeberg , Drieſen 
ſont des Cercles de Landsberg & de Frie- 
deberg compoſes. des terres de la chatelle- 
nie de Santok (p). Novo=Fedel ou Neu- 
Jedel, Bernſtein , Satx & Qwartz, ſont 
des uſurpations ſur la Caſſubie ou la Pomèra- 
nie de Stolpe, ancienne Province de le Po- 
logne, dont les Margraves envahirent une 
partie environ 1310. Mou - Vedel & Bern- 
ſtein ſont du Cercle d' Arenſwald. Satz & 
Owartz ſont des Commanderies de l' Ordre 
de /. Jean, dont la premiere fait aujour- 
d'hui partie du Duche de Pomèranie. v. Leu. 
thing : Top. p. 30. Il y a apparence 925 


jj ; t : ny b 7 : 
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(p) L'Electeur Sigismond vendoit ce qu'il ne pos- 
{edoit meme pas. Gn a vn dans une des notes Prece- 
dentes qu'en 1402. qui eſt l'annèe oh les MEmoires 
de Brandebourg placenc la vente de la Nouvelle-Mar- 
che par cet Electeur, Ulric de Drieſen rendit hom- 
mage de ce Chateau au Roi de Pologne TLadisdat Ja- 
gellon. Cet acte eſt donnè à Racionz, dans le Palati- 
nat de Plocko, le jour de la Fete - Dieu 1402. Plug. 
T. I. p. 595-6. V. III. On ne fait pas auſſi exacte- 
ment la date de la vente de la Nouvelle - Marche. Au 
reſte, 'Ordre Teutonique n'ttoit pas ſcrupuleux ſur 
Jes titres; à la faveur de leur contrat avec. Sigiomond 
les Chevaliers $'emparerent de Driefen & on voit ce 


chateau entre leurs mains en 1411 


ä _ 


tiabet 


e 
de Hettin ou par ceux de Stolpe (7). 
„ Walcz ou Krone. | 295 


Non ſeulement on ne voit pas, que Walex, 10 
qui de trois diſtricts de la Grande - Pologne 
occupès par les armes de Sa Majeſte Prus- 
ſienne, eſt le plus voiſin de la Nouvelle Mas- 
cbe, ait fait partie de cette Marche en 1402 
ou 1404, mais auſſi on voit qu'il ne le fat 
ſoit pas. Louis Roi de Pologne & de Hon- 
grie, parvenu au premier de ces trones en 
1370, après la mort de Caſimir le Grand 
ſon onele maternel, donna, en ex&6cution 
du teftament de ce Roi, la mEme annee 
1370, a Caſimir Prince de Pomèranie - Srol- 
pe petit- fils de Caſimir le Grand (7), les cha- 
|  teaux 


7 — — — 
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(4) Je mai pn trouver Qwartz ſur aucune carte, ni 
dans aucune Geographie. W dit, que cette 
Commanderie eſt dans la Nouvelle-Marcbe. Leutb. Top. 
p. 109, Ce pourroit Ctre Vancienne Quar?/chem, don- 
nee aux Templiers par Ladislas Duc de Posnanie, en 
1232. Apres l'extinction de POrdre des Templiers, 
les Chevaliers de St. Jean s emparèrent d'une grande 
partie des terres de cet Ordre. v. Leutb. Top. p. 29. 
g. 99. & Hubner T. 6. 399, 400. 2 

(r) Caſimir de Stolpe qu' Eickſtett appelle Caſimir IV. 
6toit petit - fils de Boguslas V. Duc de Stolpe, & d' E- 
liſabech de Pologne fille de Caſimir le Grand. 


E +4 


5 (s) Anonym. ap. Sommersh. T. 2. p. 103. Dlug. L. 


/ 


teanx & diſtricts de Dobrxyn, de Wa 
& de 2 pour ëtre tenus Fg ce Prince 
& par ſes deſcendans males en fief de la Cou- 


ronne de Pologne (6). Le Prince de Po- 


meranie poſſeda ces diſtricts juſqu'en 1377 
qu'il mourut fans laiſſer de poſtEritE, & ces 
Jtricds revinrent a la Couronne , la meme 
annee (7). Walz demeura a la Pologne 


_ juſqt'en 1460 que les Chevaliers Teutoni- 


ques, qui etolent en guerre avec la Pologne 
: aka {ix ans, sen -emparerent (u); & ce 
chateau fut repris fur les Chevaliers avant la 
paix de Thorn qui fut conclue en 1466. 


Oeſt au commencement de cette guerre que 
le ſecond Electeur de Brandebourg de la Mai- 


ſon de Hohenzollern, Frederic ſurnomme 
Dent de Fer ſe remit en poſſeſiton de la Mou- 
welle- Marche. Ce Prince profita de Vem- 
barras ou ſe trouvoit Ordre Teutoniquepar 
la revolution arrivee en Pruſſe, & qui pré- 
parce depuis 1440 cclata en 1454. Fredi. 


Tl 
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X. col. 5-6 & 10. Crom. p. 223. L*Anonyme , qui 

eſt un Ecrivain contemporain, dit, que le Prince Ca- 

Amir recut l'inveſtiture de ces chateaux au couronne - 

ment de Louis a Cracovie. . 
(t) v. Dlug. lib. 36, 37. Crom. p. X. col. 226, 227. 
P. 220. col. 1. a 

(u) Dlug. ad an. 1460. lib. 13. col. 256. 


*. 
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UCY RE TORS . 2 1 So : 2 
ace fic II. s' empara de la Nouvelle- arc he la 
on. Ineme annce 1454 (w). Matis dont le di- 
Po- | 77 | {tric 
1 ——— ee 
ces - 4 "YA 


me 

rne ems. v. au P. P. 30. F. 101, 102. & Comm. 
2 - WM). 359—617- Garc. p. 203. L'Auteur des MEmoires | 
Nie BY: Brandebourg dit: que I'EleQeur Frederic Il, rache- 
zne n alors la Nouvelle - Marcbe de Ordre Teutonique en 


ſembour ſant à cet Ordre les 100 mille Ducats pour 
es quels Sigiomond lavoit vendu. Memoires de Bran- 
thourg P. I. p. 13; mais aucun autre Hiſtorien de 
Brande bout ne parle de ce rachat ou de ce rembours; 
Fil faut bien que cette affaire n'ait pas &te bien ter- 


que ninee en 1257. puisque l' Ordre Teutonique conſerva 
lai- Es droits ſar la Nouvelle - Marche forged 1518. que 
m6 Grand- Maicre Albert de Brandebourg Anſpach, ce- 
u- WW ces droits à la Maifon Electorale de Brandebourg, 


ar une convention ſignee a Berlin. v. Leutb. Top. p. 


-M- z. & Commen. p. 359. Il y a meme apparence que 
par Electeur Frederic prit plus de terres, ſur les Cheva- 
\r6. bers en 1454. que ne leur en avoit vendu I'Elefeur 
figiemond en 1404; & que Frederic s empara alors des 
4. Indes de Drambourg , de Talbenberg, de Schiffelein&c. 
ric Nui font aujourd'hui encore partie de la Nouvelle- 


L'Electeur Frederic II. avoit demande au Roi Caſi- 
nir LV. ſon agrement pour occupation de la Noy- 
delle Marche, ſur la quelle VEletcur favoit, que la 
: {Mologne avoit des droits, & le Roi ne lui donna pas 
qui feet agreement, v. Leutb. p. 359. Garc. p. 203. v. auſſi 
Diug. lih. 13. col. 144. & Com. p. 349. col. 1. Jagel - 


nne: bn Pere de Caſimir IV. avoit redemande aux Chèeva- 


bers, Santok & Drzen en 1411; & le traité paiſ6 
227. cette année avec l' Ordre Teutonique avoit remis cet» 
te affaire à un arbitrage que les Chevaliers paroiſſent 

woir Elude. v. Dogtel T. 4. P. 85. col. 2. v. auſſi Li- 

nit. Reg. Pol. Yiine 1758. ” 4: P. 4. Adu. Au * 

| 3 g 1e 


ww). Dlug. lib. 13. col. 144. Dlupoſz Ecrivoit le | 
(w) ain Leb. To 480,5 it / en ce 
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logne contre les invaſions des Chevaliersf 


graves de Brandebourg n'envahirent jamais 


| dit que la plupart de ces ouvrages ont été conſtru 4 


GG | 
ſtrict eſt  ſEpare de la Nouvelle: Marche par 
celui de Walcz; & Bidgoſzcz quielt ſeparès 
de la meme Marche par tous les deux, n'ont 
jamais plus appartenu a cette Marche que 


—_—_ IIA, 
XII. Natlo, Natiel, ou Natel. 


Mato ètoit un ancien domaine de la cou- 
ronne, quand Caſimir le Grand y conſtrui- 
ſit un chateau de brique environ 1460 (x). 
Ce chateau devoit couvrir la Grande - Po: 


Teutoniques, ' maitres alors de ce qu'on ap- 
pelle le Palatinat de Pomeranie; & les Mar- 


ce chateau. 


4 - Ss & 

Jes Ecrivains Brandebourgeois diſent , que la Nouvells de & 
Marche revint au Brandebourg fort amelioree par le Zem 
Chevaliers pendant les cinquante ans qu'elle &toir re nom. 
Nee ſous leur domination. Leutb. p. 29. F. 100. aujo 
() Caſimir le Grand, quia reguè depuis 1333 Jus de B 
qu à 1370, conſtruiſit 45 chateaux de brique, & ceij Com 
gnit de murailles de brique auſſi, 26 villes. Dans l Jin 
nombre des chiteaux conſtruits en brique par ce Roi | (⁊ 
on trouve celui de Nato. v. Dlug. lib. 9. col. 116% mie 


1164. & Anonym. ap. Sommersb. T. 2. p. 98. Dlug! 


vers 1362. v. Dlug. ibid. col. 1132. 


N 
XIII. Bidgoſzcz"ou' Bromberg. 


Bidgoſoꝝ portion de ancien Duchè de 
Cujavie, a Ete, en 1278, le partage d'un 
des enfans de Zèmomis de Maſovie, Due de 
Cujavie= Inowroclaw (7). Premislas ſecond 
fils de ce. Lemomis/ eut Bidgoſzcz avec le ti- 
tre de duche (z). Caſimir le Grand con- 
ſtruiſit auſſi, un chateau de brique à Bid- 
goſzez, & ceignit la ville mEme de murail- 
ks (a). Cetoit un autre boulevard contre 
les Chevaliers Teutoniques. „ 
On a vũ quapres la mort de Caſimir le 
Grand en 1370, Bidgoſæcꝝ avoit Ete_don- 
nee en fief a Caſimir Prince de Stolpe, & 
qu'elle revint 'a:la Couronne en 1377. = 


A 
- * * 
a r — _ _ * — 3 
—— — — — 5 — * po —— U—y— 
PR * » ik 
8 % 


. . I — — 
8289 * * 4 = 


'(y) La Cujavie avoit EtE partagèe en 1268. en deux 
Provinces-on-Duches par les enfans.de Caſimir de Cu- 
javie cinquieme, fils de Conrad I. Duc de Maſovie & 
de Cujavie. Un des fils de Caſimir Duc de Cujavie, 

Zemomisl , got Ingwrociaw ; un autre, Ladislas ſur- 
nommé Lokietek, ou le Bref, eut Brzescie. Cela fait 
aujourd'hui deux Palatinats, dont l'un de Cujavie. ou 
de Brescie · en Cujavie, & autre d' [nowroclaw. Voy. 
1884 p. 163. col. 2. & Tab. Gen. ap. Piſtor. ad finem 
. Tom. g. | 3 
(25 Leſæto ainè de Premislas eut Inowroclaw. Caſi- 
mir, cadet trois, eut Gniewkow. Yoy. Anonym. ap. 
Sommerib. T. 2. p. 111. & Tab. Gen. ap. Piſtor. ut 


| up. | = | £7 68 
: (a) Anon. ut ſup. p. 98. Dlug. lib, 9, col. 1164. 


chateau en 1409. au mois d ul, 8 2 Ls 
dts/as. Jagoilon le reprit 3 eux le ¶ Otto- 
bre ſulvant (5). Cela &eſt paſſe cinq wr 
apres la vente de la Nouvelle - Marche au 
Chevaliers Teutoniques par le Roi de How 
giie & Electeur de ARS V Sixiomont 
de Luxembourg. 
Wales, Naklo & Biugoſnea . lenrd 
diſtricts ont été du Royaume de Pologne, 
wvant Pexiſtence du Margtaviat- de. Brande. 
bourg le quel meſt que du 12ws:fiede ; & 
avant que ces Margraves aiifſenc forms 1: 
_ -Nouvelle - Marche, dont la fondation eſt 
E zue & 1486: Bene 
Loin de rien vetenir de PEleRtorat de 
Blandebourg, la Pologne auroit done à re- 
vendiquer la meilleure partie de cet Electorat, 
comme Etant compolte de terres que les Mat- 


gra ves de 1 ant FO far ce 
Royaume; & que 1a Pologne ais Ce 


e à ces e PE aucupl ff 


22 Bug FY 185 i. 198,” 199. — | 
Leuth. dit qu org en 1571. Sig Sn Au 
3 x THIeQeur ee Brandeboor 8. 

vel venoit.de ſuco eder à ſan Pare Foa- 
99575 166 te? 115 Margraves de Brandebourg 
-avoienc 'uſurpses anciennemebr fur ja Pologne. Leut. 
p. 653, 659: &, depuis 1571, il n'y a eu aucune 
transaction avec les Eleckeuts de Brandebourg au 28 
de ces terres. | "PI mn | 

N. i 


